
COOP D’AILLEURS
RETOUR À 
VANCOUVER

LE MAGAZINE DES MEMBRES DES COOPÉRATIVES D’HABITATION DU MONTRÉAL MÉTROPOLITAIN

Volume
 6, num

éro 11 
– Print

emps 2
019OUTAOUAISUne tornade aux effets dévastateurs 

ENTREVUETim Ross, nouveau DG de la FHCC

DOSSIER

VIEILLIR
EN COOP 

3357_Magazine CiteCoop_Printemps 2019_FINAL.qxp_FECHIMM  2019-03-25  12:26 PM  Page 1



   

  

   

  

   

  

   

  

   

  

   

  
t genra

vnn iO

   

  
snat d

e rtot vstiev

   

  

   

  

   

  
om

ah’

dSPA

l
c

   

  
uanum

oita

nsad

bit
m

   

  
erita

n
u

   

  

   

  

té pesl
dSPA    

  

esrièlort
nsad   

  

   

  

   

  

   

  

   

  

   

  

   

  

3357_Magazine CiteCoop_Printemps 2019_FINAL.qxp_FECHIMM  2019-03-25  12:26 PM  Page 2



Coopérative d’habitation L’ENTRAIDE
1735, rue Madeleine  App. 2
Montréal (Québec) H2V 1C7

No de membre : MTL-01-000

Quincaillerie et matériaux de construction 

Parc d’attractions pour petits et grands

Peinture
Prévention incendie

Gestion parasitaire
Produits nettoyantsécologiques

Des vacances abordables 

Des frais réduits et un meilleur rendement sur vos épargnes 

Armoires de cuisine et de salle de bain Validation de crédit
Des soins dentaires à prix abordable L’informatique sociale et environnementale

*LE BONHOMME 
À LUNETTESLes lunettes abordables pour tous

*L’ACCORDERIEÉchange de services
fechimm.coop/achats

*Partenaires solidaires

ASSURANCES

LA CARTE 
AVANTAGES 

COOP

DES RABAIS 
EXCLUSIFS 
AUX MEMBRES 
DES COOPÉRATIVES 
REGROUPÉES À LA FECHIMM

La protection la plus complète au meilleur prix
Immeubles • Locataires • Auto 
• Conseil d’administration

L’auto en libre-service avec ou sans réservation

Viandes, volailles et produits de la mer
*CLINIQUE 
D’ACUPUNCTURE 
SOCIALE DU PLATEAU

Pour plus d’information : 514 843-6929, poste 246

Présentez-la pour profiter 
des rabais!
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le programme et les enjeux qui
seront abordés dans le cadre 
de ce rendez-vous démocratique.
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Le souhait de plusieurs, 
un défi d’organisation !
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pas. Le phénomène n’est pas 
nouveau, mais la décision de 
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Tim Ross
Le nouveau directeur général 
de la FHCC est un homme plein
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25 ans en coop à Montréal avant
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dans la plupart des coopératives
d’ici. 

CITÉCOOP ///  2

SOMMAIRE
18

Volume 6, numéro 11Printemps 2019

09 27

3357_Magazine CiteCoop_Printemps 2019_FINAL.qxp_FECHIMM  2019-03-25  12:26 PM  Page 2



31 PORTRAITParc Therrien
Une petite coopérative 
qui mise sur l’intercoopération
Pour continuer de progresser, 
la coop s’engage sur la voie de 
l’intercoopération, un mouvement
dans lequel elle souhaiter entrainer
les coopératives d’habitation 
de Verdun. 33 GESTION FINANCIÈRE
Le dernier ferme la porte 34 ACCESSIBILITÉ UNIVERSELLE 
Essentielle pour 33 % 
de la population 36 FORMATION
La refonte du programme 
prend forme38 PRÉSENCE DES FEMMES 
Des actions concrètes pour 
assurer l’égalité de porte en porte

40 LUTTE CONTRE LES VIOLENCES
FAITES AUX FEMMES 
La coopérative Sainte-Cécile 
s’engage 42 DÉVELOPPEMENT DURABLELa coopérative d’habitation : 
un terreau fertile pour 
l’agriculture urbaine43 ASSURANCE
Comment lire sa police44 CONSEILS
Quoi faire en cas de décès ? 
Statut de municipalité

Printemps 2019 ///  3

Une publication de la Fédération 
des coopératives d’habitation 
intermunicipale du Montréal 
métropolitain

DIRECTION DE LA RÉDACTION

Richard Audet

RÉVISION

Louise Constantin

COLLABORATION

Line Beauséjour, Marie-Lise Bergeron,
Sophie Clerc, Louise Constantin, Pierre-
Alain Cotnoir, Julie Gonthier-Brazeau,
Robert Gratton, Sylvie Lemay, Marcel
Pedneault, Katherine Ruault, Marie-
Claude Séguin et Elimane Sy

PHOTOS

Arnau Cunties Farràs et Jean-Pierre
Lacroix 

GRAPHISME

Designer pompier

IMPRESSION

Impart Litho

TIRAGE

14 000 exemplaires

ABONNEMENT

10 $ /an + TPS et TVQ

VENTES PUBLICITAIRES 

Hasnaa Fachtag
514 843-6929, poste 242
hfacthag@fechimm.coop

QUESTIONS ET COMMENTAIRES

diffusion@fechimm.coop

ÉDITEUR

Fédération des coopératives 
d’habitation intermunicipale 
du Montréal métropolitain
7000, avenue du Parc, bureau 206
Montréal (QC)  H3N 1X1
Téléphone : 514 843-6929
Télécopieur : 514 843-5241
Site web : fechimm.coop 
Courriel : info@fechimm.coop

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Marcel Pedneault

PRÉSIDENT

Luc Brisebois

Dépôt légal
Bibliothèque et Archives nationales 
du Québec
Bibliothèque nationale du Canada –
ISSN 2202-7603

LE MAGAZINE DES MEMBRES 
DES COOPÉRATIVES D’HABITATION 
DU MONTRÉAL MÉTROPOLITAIN

    

42

38

3357_Magazine CiteCoop_Printemps 2019_FINAL.qxp_FECHIMM  2019-03-25  12:26 PM  Page 3



Les témoignages que nous livrent les ainé(e)squi prennent la parole dans le dossier Vieillir
en coop sont à la fois troublants à certainségards, mais aussi encourageants quant à la volonté de ces membres de se prendre en main et de chercher des solutions concrètes pour favoriser le maintien etle mieux-être des personnes vieillissantesdans les coopératives d’habitation. Nul douteque les idées continueront d’émerger lors de la première réunion officielle du comitéainé(e)s dans le cadre de la prochaine assemblée annuelle.Les points de vue exprimés dans ces pages par le nouveau directeur général de la Fédération de l’habitation coopérative du Canada (FHCC), Tim Ross, et par Sue Moorhead, une bâtisseuse du mouve-ment, qui a passé 25 ans à Montréal avant de retourner dans sa ville natale de Vancouver,ne feront certainement pas l’unanimité. Ils contribueront cependant au brassaged’idées toujours nécessaire pour innover et ainsi assurer la vitalité et la pertinence du mouvement.Chez nous, l’engagement de plusieurs coops sur la voie de l’intercoopération mériteaussi toute notre attention. Les mouvementsqui émergent comme celui de Verdun sont de bon augure pour l’avenir des coopératives,particulièrement les petites coopérativescomme Parc Therrien qui ont tout intérêt à mutualiser une partie de leurs opérationspour faire face aux défis qui les attendent.

Fidèle à sa mission et aux principes dumouvement, la FECHIMM ne peut que prendrefait et cause pour le développement de l’intercoopération parmi les coopérativesqu’elle regroupe. Elle doit, pour ce faire, exercer le leadership nécessaire pour quecette tendance se répande et contribue à renforcer le mouvement dans tous lesquartiers du territoire.Cet avenir solidaire que nous souhaitons tous et toutes pour nos coopératives seraabordé à l’AGA 2019. La notion d’engagementque la FECHIMM invite ses membres à cultiver dans le cadre de ce rendez-vous annuel implique des actions sur différentsfronts que les ateliers au programme nous permettront d’aborder.Agir pour créer des milieux de vie plus justes, assurer la pérennité du patrimoine immobilier, réduire notre empreinteécologique et faire entendre notre voix dans l’arène politique sont autant de gestesqui s’inscrivent dans les principes mêmes du mouvement coopératif.Bonne lecture,MARCEL PEDNEAULTDirecteur général
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L’ÉDITO > 

DES QUESTIONS 
DE PRINCIPE

Cette onzième édition du magazine des membres des coopératives d’habitation ne fait pas exception à la règle ques’est donnée la FECHIMM en lançant le CITÉCOOP en 2014 :aborder les questions difficiles dont le mouvement ne peutfaire l’économie.

Lettres, courriels, messages
Facebook, Tweets…On aime vous lire. Faites-nouspart de vos commentaires à diffusion@fechimm.coop. 
VOS RÉACTIONS
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LE MOT DU PRÉSIDENT >

  
 

LE PRIX DE 
L’ENGAGEMENT

D’aucuns pourront comprendre que j’entends par là que si l’engagement a un prix, c’est qu’il nous en coûte de nousengager. Nenni, ils auront mal compris. C’est tout à fait le contraire, il y a un prix à gagner de s’engager. Collectivementd’abord.
Alors que le courant culturel dominant provenant des sirènes de droite du chacun-pour-soivient lézarder l’entraide pourtant à la racine même du vivant, et ce, depuis des centaines de millions d’années1, l’engagement constitue l’ultime défense contre les crises qui s’annoncentà l’horizon. Aussi, faut-il se méfier d’importer les pires pratiques du néo-libéralisme, celles du toujours plus et de cette pseudo-règle que c’est le plus fort qui gagne. En réalité, les gagnantssont ceux qui savent s’allier aux autres pour coopérer. Plus près de nous, le prix de l’engagement c’est de pouvoir bénéficier d’un milieu de vie oùl’anonymat est remplacé par un habitat où les liens sociaux sont privilégiés. Je connais mesvoisins, ce sont des membres ayant les mêmes droits et les mêmes devoirs que moi, nous assurant tous d’un contrôle sur nos conditions d’habitation. Quand je m’implique dans ma coopérative que ce soit dans une tâche moins visible comme contribuer à l’entretien du bâtiment, m’occuper de la récupération des matières résiduelles,tenir le secrétariat ou dans un poste plus visible au sein du conseil d’administration ou ducomité de sélection, ce n’est pas du bénévolat que je fais. ll s’agit plutôt de la contrepartie auxavantages d’un engagement m’assurant tant un rabais sur le loyer qu’un lieu de résidence où j’ai mon mot à dire. Il ne faut donc pas que je minimise l’utilité de cet engagement constituant une responsabilité envers mes pairs.Enfin le prix de l’engagement, c’est la reconnaissance de ceux et de celles qui nous ont vus militer pour rendre ce monde meilleur comme c’est le cas lors de cette assemblée générale avec un acteur de longue date, François Saillant, qu’un politicien, il y a longtemps, avait appelé,dans un lapsus révélateur « François Vaillant ». Pourtant, il désignait bien ainsi la valeur de celui que nous recevons comme notre conférencier à l’AGA 2019. Car si l’engagement a un prix, c’est de celui-là que je désirais parler. Celui de cultiver l’engagement.PIERRE-ALAIN COTNOIRSecrétaire

1Pensons que nous n’existons que par la coopération entre toutes ces cellules et même ces bactéries dont nous sommes la somme. Il faut lire le livre L’entraide, l’autre loi de la jungle de Pablo Servigne et Gauthier Chapelle, éditions Les liens qui libèrent, 2017.
Exceptionnellement, cette chronique est signée par le secrétaire du conseil d’administration en l’absence du président, Luc Brisebois, en voyage à l’étranger.
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Lucia Kowaluk, militante de la justice
sociale et de l’environnement dans 
le mouvement des coopératives
d’habitation et dans le milieu commu-
nautaire, est décédée paisiblement le
vendredi 1er février à l’âge de 84 ans.

Récipiendaire de nombreux prix, dont
l’Ordre du Canada, l’Ordre national 
du Québec et le prix Thérèse-Daviau
de la Ville de Montréal, la travailleuse
sociale de formation s’est surtout 
fait connaitre dans le mouvement
coopératif par son engagement 
dans la bataille pour sauvegarder 
le quartier Milton Parc. 

Elle a participé à la mobilisation
citoyenne pour empêcher la démo -
lition du quartier, puis pour réaliser 
la Communauté Milton Parc, la plus
grande concentration de logements
communautaires au Canada, 
avec 22 coopératives et 6 OSBL.

La FECHIMM lui avait rendu 
hommage lors de l’AGA 2018. 
Le conseil d’administration désirait
souligner son engagement remar-
quable dans le mouvement des
coopératives d’habitation et dans le
milieu communautaire en général.
Lucia Kowaluk n’avait pu recevoir 
son prix en main propre, son état de
santé ne lui permettant pas d’assis-
ter à l’assemblée de la FECHIMM.

Le sourire de Lucia, sa fougue, son
énergie et son engagement sans
faille envers les laissés pour compte
ont marqué tous ceux et toutes 
celles qui l’ont connue et continue -
ront d’être une source d’inspiration, 
a écrit le président du conseil 
d’administration de la FECHIMM, 
Luc Brisebois, dans le message de
condoléances de la Fédération à son
compagnon de vie et de militantisme,
Dimitri Roussopoulos.

LE MOUVEMENT EN DEUIL

LUCIA KOWALUK N’EST PLUS

AGRTQ

PREMIÈRE JOURNÉE SUR LE DÉVELOPPEMENT
DU LOGEMENT COMMUNAUTAIRE ET SOCIAL

L’Association des Groupes de ressources techniques du Québec, en collaborationavec ses partenaires, dont la FECHIMM, tiendra la première édition de laJournée sur le développement du logement communautaire et social, le 30 avril à l’Hôtel Sandman à Longueuil.Sous le thème Développer l’habitation communautaire, ensemble, cette initiative a pour objectifs de former les réseaux sur des enjeux communs, d’innoverpour trouver des solutions aux défis actuels et de favoriser la collaboration de toutes les organisations engagées à répondre aux besoins de logement.La Journée proposera un large choix d’activités sur différentes thématiques.Le développement de projets hors programmes gouvernementaux, la pérennité du parc communautaire et social, l’arrimage entre l’habitation et le réseau de la santé, de même que la participation des femmes sont au nombre des sujets qui seront abordés.
Pour plus d’information :  
agrtq.qc.ca

À LIRE OU À RELIRE

Le parcours d’une femme 
remarquable
CITÉCOOP, automne 2018 

Un nouveau combat pour 
les fondateurs de Milton Parc
CITÉCOOP, automne 2015

//////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////
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Si vous souhaitez améliorer votremilieu de vie, le Conseil régional del’environnement de Montréal peutvous soutenir. Grâce à sa campagneILEAU (Interventions locales en environnement et aménagementurbain), votre coopérative pourraitobtenir du financement et lesressources de spécialistes pour atteindre vos objectifs.Qu’il s’agisse de verdir, de désas-phalter, d’améliorer la convivialitéou de concevoir un stationnementécoresponsable, la campagne ILEAUpeut vous accompagner dans votreinitiative. À noter que la campagneILEAU se concentre sur le territoiremontréalais situé à l’est de la rue Papineau.

Depuis la création de la campagneILEAU en 2015, plus de 120 projetsterrains se sont concrétisés. Unedizaine de réflexions à long termepour un avenir durable ont aussi été lancées.
Pour plus d’information : ileau.ca

PROFIL DES MEMBRES 
DES COOPÉRATIVES D’HABITATION 

PUBLICATION 
DE L’ENQUÊTE 2017

 

1 877 842-4554  4554  4

 !*POOe Crtoans vd
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UN PROJET 
DE VERDISSEMENT 
EN TÊTE?

PLAN PARTICULIER D’URBANISME DES FAUBOURGS

APPEL À LA MOBILISATION 
CITOYENNE

La plus récente édition de
l’Enquête sur le profil socio -
écononomique des résident(e)s
des coopératives d’habitation 
du Québec, dont nous présen-
tions un aperçu des données
régionales l’automne dernier, 
est maintenant disponible pour
consultation. 

On y apprend notamment que
61 % des répondant(e)s sont des femmes, une diminution de 5 %
par rapport aux données enregistrées en 2012. L’âge moyen des
membres est pour sa part demeuré inchangé à 54 ans, mettant
ainsi fin à une tendance à la hausse qui durait depuis 1996.

Les statistiques témoignent toutefois du vieillissement de la popu-
lation. Les moins de 35 ans ne représentent plus que 11 % de la
population des coopératives, comparativement à 33 % en 1987.
Pour leur part, les plus de 65 ans sont passés de 13 % à 30 % 
de l’effectif. On note que le vieillissement est plus prononcé dans
les villes de moins de 100 000 habitants.

Sans surprise, l’Enquête confirme la tendance des personnes
issues de l’immigration à s’installer dans la région montréalaise.
Une proportion de 76 % des répondant(e)s issus
de l’immigration habitent la région de Montréal, 
une hausse de 10 % en cinq ans. 

Autre donnée à retenir : près de 52 % 
des logements coopératifs de la province se
situent sur le territoire de la FECHIMM. On en 
dénombre 14 470 à Montréal et 518 à Laval.

Pour consulter l’Enquête : 
fechimm.coop/profil-membres

Le quartier des Faubourgs qui a subi plusieurs démolitions de logements
dans les années 60 pour faire place à l’autoroute Ville-Marie et à la Maison
de Radio-Canada s’apprête à vivre de nouvelles transformations majeures.
Le redéveloppement du site de Radio-Canada et le déménagement 
de Molson vont changer le visage du quartier.

La coopérative Val Perché a tenu une rencontre d’information sur le sujet, 
le 5 mars dernier, en préparation de la consultation publique sur le Plan 
particulier d’urbanisme des Faubourgs. Elle appelle les membres des
coopératives du secteur à la mobilisation autour de cet enjeu.
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Près d’une centaine de coopérant(e)s 
ont répondu au sondage en ligne sur 
le programme de mentorat que la
FECHIMM souhaite mettre en place afin
de diversifier le mode de transmission 
des connaissances et compétences. 
Dans une proportion de 91 %, ces 
membres ont dit souhaiter participer 
à une telle démarche. 

Près de la moitié des répondant(e)s ont
dit vouloir à la fois partager leurs connais-
sances et expériences, mais également
bénéficier du vécu d’autres membres de
coopératives. Les enjeux liés à la sélec-
tion des membres, à la participation et 
à la vie associative ainsi qu’à la gestion
immobilière suscitent le plus grand intérêt
pour ces personnes. 

Les répondant(e)s souhaitant participer
uniquement à titre de mentors privilégient

les enjeux de la participation et de la vie
associative, de la sélection des membres
et des relations interculturelles.

Les relations interculturelles, la participa-
tion et la vie associative sont les sujets 
les plus populaires auprès des membres
souhaitant bénéficier de l’appui d’un(e)
mentor. Les défis liés au vieillissement de
la population, à la sélection des membres,
à la gestion immobilière et aux finances
suscitent aussi un grand intérêt.

DES SUITES À L’AGA 2019
Les grandes lignes d’un programme de
mentorat et des expériences inspirantes
seront présentées dans le cadre d’un 
atelier à l’AGA 2019. Cet atelier permettra
aussi aux membres d’examiner les 
conditions gagnantes pour tirer profit 
au maximum d’un tel programme. 

SONDAGE

INTÉRÊT DES MEMBRES 
POUR UN PROGRAMME 
DE MENTORAT

//////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////

AVANTAGES COOP

RENOUVELLEMENT 
DE L’ENTENTE AVEC RONA

La FECHIMM et RONA ont renouvelél’entente de partenariat qui permet aux coopératives d’habitation et à leursmembres-locataires de profiter derabais à l’achat de produits de quincail-lerie, de matériaux de construction et d’une grande variété de produits de rénovation.L’entente, d’une durée de deux ans, s’applique aux achats réalisés dans un réseau étendu de plus de 125 pointsde vente à travers le Québec. Ce réseaucomprend les magasins corporatifsRONA, les magasins Réno Dépôt et 37 quincailleries regroupées sous la bannière. 

JUSQU’À 15 % DE RABAISEn vertu de l’entente, les coopérativeset leurs membres bénéficient de rabaisde 3 % à 15 % sur un vaste choix deproduits dans les magasins RONA etchez les quincailliers affiliés. Dans les magasins Réno Dépôt, l’escompteconsenti est de 5% sur toutes les catégories de produits. La nouvelle procé-dure à suivre pourbénéficier desrabais et les exclusions auprogramme sontprécisées dans la documentationdisponible en ligne.

CODE PROMOTIONNEL POUR 
LES ACHATS PERSONNELSLes membres locataires souhaitantbénéficier des rabais pour leurs achatspersonnels dans les magasins corpo -ratifs RONA doivent dorénavant présen-ter leur carte AVANTAGES COOP ainsiqu’une pièce d’identité. Les achatspayés comptant ou par carte de créditdoivent être portés au compte unique à la FECHIMM portant le numéro
216292.

Pour plus d’information :
fechimm.coop/RONA
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AUX EFFETS 
DÉVASTATEURS

UNE TORNADE PAR ROBERT GRATTON 
HABITAT URBAIN DE L’OUTAOUAIS

Habitat urbain de l’Outaouais est 
un regroupement de coopératives
d’habitation fondée en 1983 et 
membre de la FECHIMM depuis
2017. Le regroupement a notamment
fait appel à la Fédération pour
réaliser les bilans de santé des 
immeubles de ses membres. 
L’organisme souscrit aux mêmes 
objectifs que la FECHIMM en
matière de maintien du parc 
immobilier coopératif existant et 
de développement de la formule
coopérative en habitation.

OUTAOUAIS > 
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Le 21 septembre 2018, une tornade s’est abattue sur le quartierMont-Bleu à Gatineau détruisant au passage des centaines de logements. À peine quelques minutes ont suffi pour réduire à néanttout un quartier et jeter sur le pavé des centaines de locataires. Le quartier était un des rares endroits où il était encore possible de trouver du logement abordable à Gatineau, et la perte de ces logements se fait durement sentir dans une ville où les loyers sontparmi les plus élevés au Québec. 
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Avec un taux de vacance d’à peine 1,2 % à Gatineau, certains ménages ne sont toujours pas relocalisés. Dans un effort de solidarité,les coopératives regroupées sous Habitat urbain de l’Outaouais ont accueilli neuf ménages sinistrés, dont huit de la Coop Reboul. Nousavons également amassé des fonds pour les aider à payer des loyersqui sont plus élevés.Un immeuble de la Coop Reboul a été démoli et un deuxième immeuble a subi d’importants dommages. Une toiture a égalementété soufflée par la tornade à la Coop Mont-Bleu. Malgré des dégâtsmatériels importants, il n’y a eu aucune perte de vie. Après six mois, la reconstruction du quartier avance à pas de tortue.Nous ne savons toujours pas si l’École secondaire Mont-Bleu sera démolie ou rénovée. Les travaux sont arrêtés et les entrepreneurs se plaignent de ne pas avoir été payés.Les sinistrés sont inquiets. La Croix-Rouge offre de l’aide aux sinistrés jusqu’en juin 2019, mais cette aide n’est pas disponible pour tous. Les sinistrés de la Coop Reboul n’ont obtenu aucune aide sous prétexte que la réduction du loyer de membre accordée par nos coopératives constituait une subvention les rendant inadmissibles à l’aide de la Croix-Rouge.  Plusieurs sinistrés nous ont fait part de la lenteur avec laquelle leur assureur traite leurs demandes de frais de subsistance depuisleur relocalisation. À part l’aide qu’ils reçoivent de nos coopérativeset de la FECHIMM, le sentiment d’abandon parmi les sinistrés estgénéralisé.Nous sommes également étonnés de la lenteur du traitement des réclamations par certains assureurs. La coopérative Mont-Bleu faitaffaire avec un courtier local et les locataires ont pu réintégrer leurlogement dans un délai de 48 heures. Ce n’est pas le cas pour la majorité des immeubles du quartier. 

Comme mentionné dans l’article « Pourquoi transiger avec uncourtier d’assurance ? » du CITÉCOOP (Volume 5, no 10 – Automne2018), le courtier prête également main-forte si l’assuré doit présenter une demande d’indemnité, l’oriente dans le processus de règlement et, s’il y a lieu, se fait son porte-parole. Dans le cas d’un sinistre important, cette aide s’avère essentielle. Un pensez-y-bien lors du renouvellement des assurances de votre coopérative. 

Face à la lenteur de la reconstruction des immeubles 
touchés et la fin éminente de l’aide aux sinistrés, le bureau 
du ministre responsable de la SCHL a été saisi d’une 
demande de la Ville de Gatineau pour prévoir des plans 
d’urgence en cas de catastrophe naturelle. En cette période
préélectorale, les coopérantes et coopérants ont tout 
intérêt à en parler à leurs candidat(e)s. Leur avenir pourrait 
en dépendre !

DÉVELOPPEMENTS
RÉCENTS 

CITÉCOOP ///  10
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POURQUOI 
MILITER AU CAP?

Printemps 2019 ///  11

COMITÉ D’ACTION POLITIQUE > 

Le nom le dit : action politique ! C’est pour ça que je suis
là ! J’ai travaillé 20 ans dans le domaine du logement, 
du logement social. Parmi les causes qui me tiennent à
cœur, il y a l’accessibilité, le développement des coops
et la bonification d’AccèsLogis. Le rôle que le comité doit
avoir, c’est de vérifier tout ce qui se passe en politique 
et d’apporter des idées qui peuvent motiver le CA de la
FECHIMM à s’embarquer dans des actions.

Denis Trépanier
Membre de la coop Le Coteau vert

C’est impensable 
qu’en 2019 on ait 
encore du monde qui 
dort dehors. Il faut forcer 
le gouvernement à en faire 
plus, il faut qu’il se construise 
plus de logements sociaux.

Richard Lampron
Membre de la coop Main dans la main et
du comité Bails d’Hochelaga-Maisonneuve

Je trouve important que les membres de coopératives s’impliquent au sein
de la Fédération. Je suis contente d’être là, de motiver les gens, de les recruter.
Pour éviter d’épuiser les membres, le CAP concentre dorénavant ses efforts
de mobilisation sur les campagnes électorales.

Un enjeu qui me préoccupe avec la campagne à venir, c’est la Stratégie 
nationale sur logement. On s’aperçoit qu’elle offre plutôt des mesures 
temporaires pour boucher des trous, pas un plan sur le long terme. Il y a
beaucoup de failles dans cette stratégie et elle ne va pas vraiment régler 
la problématique du logement au Canada.

Line Beauséjour
Membre de la coop Mont toit et administratrice de la FECHIMM

(Représentante du CA au CAP)

Le comité d’action politique(CAP) de la FECHIMM se prépare pour la campagneélectorale fédérale, cet automne. Le petit groupe de militant(e)s du CAP sera à l’assemblée annuelle 2019pour informer les membreset les mobiliser autour desrevendications des coopé -ratives d’habitation. Les membres du comité parlentde leur engagement et desmotivations qui les animent.
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Quand on se promenait sur les chemins, on passait des pamphlets à toutes les maisons et les gensvenaient nous poser la question : pourquoi la marche?  On leur expliquait que ça prenait plus delogements sociaux, qu’il y a encore du monde qui vit dans la rue en 2019 et que c’est inacceptabledans un pays riche comme le Québec.  Et le monde embarquait, était solidaire avec nous.  On a été visibles d’une capitale à l’autre, mais à Montréal, on n’en a pas beaucoup parlé dans les journaux. Dans les petites localités, ça a sorti beaucoup. Le droit au logement, on en a parlébeaucoup pendant un mois. La Marche a aussi été une expérience personnelle extraordinaire. Ça a permis de créer des solidarités et de se faire de nouveaux amis.

Grande Marche du FRAPRU « De villes en villages pour le droit au logement »
VINCENT GARIÉPY 
A FAIT TOUT LE TRAJET 
D’OTTAWA À QUÉBEC

ATELIER À L’AGA 2019 
PRIORITÉS POLITIQUES DE LA CAMPAGNE ÉLECTORALE FÉDÉRALE
L’atelier permettra de revoir les enjeux courants du point de vue fédéral. Les participant(e)s
pourront aussi contribuer à établir les priorités que portera la FECHIMM dans le cadre de
cette campagne et à définir les moyens d’action et de mobilisation à déployer afin de faire
entendre la voix du mouvement.

CITÉCOOP ///  12
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Par mon implication militante, je vois toutes les étapes
de l’accès au logement, de la lutte pour le droit au 
logement. Je trouve que le modèle coopératif est 
probablement un des plus beaux modèles, mais il
reste encore des choses à parfaire dans ce modèle-là
pour l’améliorer. C’est pour ça que je suis impliqué 
là-dedans.

Vincent Gariépy
Vice-président de la coop La Scala, président du FRAPPRU 
et membre fondateur de la future coopérative Louvain

Je suis au CAP depuis 2012. 
Le programme AccèsLogis m’intéresse,
c’est ce qui m’a amené au début. 
Je vois le rôle du comité comme étant
le bras droit du conseil d’administration
de la FECHIMM sur les enjeux 
politiques.

Huguette Auguste
Membre de la coop Côté soleil
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En plus de répondre au besoin essentiel de se loger à prix abor -dable, l’habitation coopérative estporteuse de valeurs de solidarité et d’entraide. En misant sur la prise en charge collective et individuelle, nos coopérativesparticipent à la création de milieuxde vie plus inclusifs, plus sécuri-taires et mieux adaptés aux défissocioéconomiques et environ-nementaux qui nous concernenttous et toutes.Ce modèle dont nous pouvonsêtre fiers n’en est pas moins perfectible. La préservation denotre patrimoine immobilier, la saine gouvernance de nos organisations, le vieillissement de la population, le partage desconnaissances, l’égalité femme-homme, l’urgence climatique 

et la nécessité de faire progresserle droit au logement sont autantd’enjeux qui nous posent desérieux défis.Dans ce contexte, comment pouvons-nous repousser leslimites de notre engagement pour construire un monde meilleur ?C’est avec cette idée en tête quevotre coopérative est invitée à par-ticiper à l’AGA 2019 de la FECHIMM.À travers les enjeux que nousaborderons, les décisions que nousprendrons, les choix que nous ferons et les revendications quenous porterons, c’est la vitalitémême de notre mouvement quenous sommes appelés à cultiveren nous engageant avec convictionsur la voie d’une coopération plus soutenue.

AGA 2019
26-27 avril

Cultiver
l’engagement

Printemps 2019 ///  13
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RAPPORTS 
AUX MEMBRES

L’AGA offre l’occasion à la 
FECHIMM de vous faire rapport
et de répondre à vos questions
sur les activités de la dernière
année, le rapport d’audit et le
bilan des différents comités, 
les prévisions budgétaires 
et tout autre sujet d’intérêt.

SIX ATELIERS 
SUR DES ENJEUX 
PRIORITAIRES

En plus des points statutaires 
inscrits à l’ordre du jour, le 
programme de l’AGA 2019 
propose un choix de six ateliers
vous permettant d’en apprendre
davantage sur des enjeux 
importants pour votre coopéra-
tive et d’approfondir votre 
engagement dans la promotion
et la défense des valeurs 
du mouvement.

SALON DES 
EXPOSANTS

Partenaires, invités, comités 
associatifs et équipes dédiées
aux services aux membres sont
sur place pour répondre à vos
questions et vous fournir une
foule de renseignements utiles 
pendant la pause du midi, 
le samedi 
27 avril. 

ÉLECTIONS 
DU CONSEIL 
D’ADMINISTRATION

Votre coopérative peut voter 
lors des élections au conseil
d’administration et soumettre
une candidature aux postes 
à pourvoir. Six sièges 
d’administrateurs(trices) 
feront l’objet d’une élection 
cette année.

TRAITEMENT 
DES PROPOSITIONS 

Vous pouvez influer sur les 
orientations de la FECHIMM en
faisant entendre la voix de votre
coopérative. Vos délégué(e)s
peuvent présenter des 
propositions et se prononcer 
sur l’ensemble des projets de 
résolutions soumis à l’assemblée
générale.

RÉSEAUTAGE 
INTERCOOP

Vous avez la possibilité de vous 
enrichir au contact de membres 
de coopératives vivant des 
réalités similaires à la vôtre. 
Le cocktail du vendredi soir 
et la pause du midi, le samedi,
sont particulièrement propices 
à ces échanges informels.

en un coup d’oeil
LE PROGRAMME

CITÉCOOP ///  14
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Suivant l’adoption par l’assemblée générale en 2018 de la Déclaration de principes 
pour prévenir et éliminer les violences faites aux femmes dans les coopératives d’habitation,
chaque coopérative est invitée à s’engager à offrir un milieu de vie sécuritaire à toutes 
les femmes et à assurer des rapports égalitaires dans les instances de délibération et 
de décision. L’atelier proposera aux coopérant(e)s un lieu d’échange sur les stratégies 
à mettre en œuvre pour adopter la Déclaration.

Que ce soit dans le contexte d’une fin de convention ou de besoins urgents de travaux majeurs, la question du financement est cruciale.

Comment procéder pour obtenir le financement nécessaire ? Quel programme de financement s’adresse à la situation 
particulière d’une coopérative ? Quelle réponse la Stratégie nationale sur le logement apporte-t-elle aux coopératives ? 
Quels sont les outils proposés par les partenaires financiers du mouvement les plus à même d’aider les coopératives 
à atteindre leurs objectifs ? Comment la FECHIMM peut-elle soutenir ses membres dans leurs démarches de 
financement ?

Cet atelier vise à fournir aux coopératives les informations essentielles pour entreprendre une démarche de financement.

Certains membres vieillissants se sentent mis de côté, voire incités à quitter leur logement coopératif. Ce constat a conduit l’assemblée 
annuelle 2018 à adopter une résolution demandant à la FECHIMM de former un comité ayant pour mandat d’ouvrir des pistes de réflexion afin

de favoriser le mieux-être des personnes vieillissantes dans les coopératives d’habitation. 

Dans le cadre de la première réunion officielle du comité, les participant(e)s seront invités 
à se pencher sur le rôle, les responsabilités et les priorités d’action que devrait se donner 
le nouveau comité pour jouer un rôle actif afin de relever ce défi qui interpelle autant 
notre modèle que les valeurs portées par le mouvement.

Samedi 27 avril – 10 h 30 à midi

À la recherche de financement

Pour des coopératives libérées des violences faites aux femmes

Première rencontre du comité ainé(e)s

6 ATELIERS SUR DES 
ENJEUX PRIORITAIRES

Les ateliers se tiennent de façon simultanée.
Sélectionnez l’atelier de votre choix 
au moment de vous inscrire.
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Les coopératives s’inscrivent dans une approche qui favorise 
le développement durable, mais peuvent-elles en faire plus pour réduire
leur empreinte carbone ? À l’heure de l’urgence climatique, la question n’est 
pas anodine et la réponse ne peut être qu’affirmative.

Cet atelier proposera un survol des gestes que chacun(e) peut poser pour approfondir 
son engagement en faveur de la transition écologique. Les mesures permettant de réduire 
la consommation énergétique des immeubles seront aussi présentées.

En préparation des élections fédérales du 21 octobre, tout le mouvement est appelé à défendre 
et à promouvoir le modèle coopératif en habitation dans le cadre de la campagne électorale. 

L’atelier permettra de revoir les enjeux courants du point de vue fédéral et de prendre connaissance
des revendications de partenaires tels la Fédération de l’habitation coopérative du Canada (FHCC),
le FRAPRU, l’ACHRU et l’AGRTQ. Les participant(e)s pourront aussi contribuer à établir les priorités
que portera la FECHIMM dans le cadre de cette campagne. L’atelier se penchera enfin sur les
moyens d’action et de mobilisation à déployer afin de faire entendre la voix du mouvement.

La transmission des connaissances et compétences requises pour assurer le bon 
fonctionnement d’une coopérative d’habitation ne passe pas uniquement par les 
salles de classe. L’expérience terrain, avec l’appui de membres plus expérimentés, 
contribue aussi grandement à la formation des coopérant(e)s. 

Dans l’objectif d’appuyer le développement de ce mode d’apprentissage, 
la FECHIMM travaille à mettre en place un programme de mentorat visant
à formaliser cette approche. L’atelier présentera les grandes lignes du programme
que proposera la Fédération, des expériences inspirantes en la matière et les 
conditions gagnantes pour tirer le maximum d’un tel programme.

Priorités de la campagne électorale fédérale 

Programme de mentorat

Transition écologique

CITÉCOOP ///  16
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LES DÉCISIONS

POUR PLUS D’INFORMATION 
ET POUR VOUS INSCRIRE
Consultez le fechimm.coop/AGA2019 pour 
inscrire les délégué(e)s et observateurs(trices) 
de votre coopérative en remplissant notre 
formulaire en ligne. Vous y trouverez également
tous les détails du programme et la documenta-
tion relative à l’évènement. Ces renseignements
sont aussi présentés dans la trousse 
d’information transmise à votre coopérative.

de l’assembLEE

’

fechimm.
coop/AGA2019

TRAITEMENT DES PROPOSITIONS
Les délégué(e)s débattront des projets de résolutions soumis 
par les coopératives ou le conseil d’administration de la FECHIMM.
En vertu des règlements de la Fédération, les propositions soumises
40 jours avant la tenue de l’assemblée sont inscrites au cahier des
propositions. Les propositions soumises après cette date et celles
présentées dans le cadre de l’assemblée sont des propositions 
tardives qui pourront être débattues si une majorité de délégué(e)s 
y consent. 

Deux propositions de la coopérative Villa Nobert ont été transmises
dans les délais prévus pour être inscrites au cahier des propositions.

La coop propose à la FECHIMM de mettre sur pied un comité 
afin d’étudier la possibilité d’offrir à ses membres un registre des
membres exclus ou jugés indésirables de façon à offrir aux coopé -
ratives des outils leur permettant de choisir des candidat(e) de 
façon efficace et éclairée. Sa seconde proposition concerne un 
mécanisme d’arbitrage des conflits graves vécus en coopérative. 
Elle demande au conseil d’administration de la FECHIMM d’étudier
la possibilité de mettre sur pied un tel mécanisme d’arbitrage.

Samedi 27 avril – 13 h 45*

ÉLECTIONS AU CONSEIL D’ADMINISTRATION
Six postes d’administrateurs(trices) de la FECHIMM seront à pourvoir 
à l’assemblée annuelle. En vertu de la Loi sur les coopératives, une 
majorité de postes devront être attribués à des membres du conseil
d’administration de coopératives sociétaires de la Fédération. 

La période de mise en candidature pour un poste au CA, ouverte 
le 5 avril, se termine sur avis de la présidence dans le cadre de
l’assemblée, le 27 avril. Seuls les délégué(e)s des coopératives 
pourront voter lors de l’élection.

Rendez-vous à l’Hôtel Gouverneur
1415, rue St-Hubert, Place Dupuis, métro Berri-UQAM
L’AGA se déplace cette année au centre-ville. La salle La Capitale 
de l’Hôtel Gouverneur accueillera les délégations des coopératives. 

Le site étant relié directement à la station Berri-UQAM, nous vous 
invitons à privilégier le transport en commun pour vos déplacements.
Le transport actif (marche ou vélo) constitue également une option 
possible. Le secteur compte plusieurs stations BIXI. La Place 
Dupuis dispose également d’un stationnement sous-terrain (payant)
pour les personnes se déplaçant en auto. Le nombre de places 
est limité.
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Peut-on prendre sa retraite de la coop ou doit-on forcer des membres vieillissants, dont certains pionniers et pionnières du mouvement, à effectuer des tâches?Alors que les politiques gouvernementales, en accord avec la volonté populaire, visent deplus en plus à maintenir les ainé(e)s dans leurmilieu de vie aussi longtemps que possible, les coopératives d’habitation seraient-elles à contre-courant?Sur le terrain en tout cas, certains ainé(e)s se sentent exclus, voire poussés vers la sortie. Et pour plusieurs, dont les revenus sont tropfaibles, les résidences ne sont pas une option. La crainte de devoir quitter leur logement est une véritable source d’angoisse.Pour les coopératives, le défi est multiple. Enplus de devoir concilier les valeurs de solidarité et les principes de participation à la base dumodèle, elles doivent aussi adapter leurs loge-ments et immeubles aux besoins des personnesvieillissantes et à mobilité réduite.La bonne nouvelle est que certaines coopéra-tives y arrivent et qu’ailleurs l’enjeu donne lieu à une mobilisation pour faire bouger les choses. Les participant(e)s à l’entrevue collective duCITÉCOOP sur le sujet ne manquent pas d’idéeset paraissent déterminés à agir pour faire deleur coopérative des milieux vraiment inclusifspour toutes et tous, jeunes ou vieux.

Vieillir en coop 
LE SOUHAIT DE PLUSIEURS, 
UN DÉFI D’ORGANISATION!

Le Québec vieillit et les coopératives d’habitation n’y échappent pas. Le phénomènen’est pas nouveau. Déjà en 2014, le défi du vieillissement faisait l’objet d’un dossier du CITÉCOOP. La décision de l’AGA 2018 de la FECHIMM de créer un comité ainé(e)safin de favoriser le mieux-être des personnes vieillissantes a toutefois remis l’enjeu à l’avant-scène. La problématique est bien réelle et appelle notamment à un questionnement quant aumode de gestion des coopératives d’habitation. 
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À l’émergence du mouvement coopératif enhabitation dans les années 70, l’âge médianau Québec était de 26 ans. Ce n’était pas ungrand défi de trouver des forces vives pourassurer la gestion des coopératives.Cinq décennies plus tard, alors que l’âge médian atteint 42 ans et que les 65 ans etplus représentent 30 % de l’effectif descoopératives, le modèle montre ses limites. Il y a d’un côté des membres vieillissants qui ressentent une pression pour fournir une contribution à la gestion courante de la coop que tous et toutes ne sont pas en mesure d’apporter. Il y a de l’autre côté,des membres, de moins en moins nombreux,qui doivent se répartir les tâches inhérentes à la gestion de la coopérative. La situation est à la source du malaise des uns et de la frustration des autres danscertaines coopératives. Elle contribue àalimenter les tensions et les craintes chez lesainé(e)s de perdre leur logement coopératif.Isabelle Chuit, présidentede la coopérative Châteaudignité de Saint-Léonard,constate que l’inquiétudes’installe chez plusieurs.
Notre coop fêtera ses 

14 ans en mai prochain. Les enfants ont grandi,
les gens ont vieilli. Maintenant, ces gens plus
âgés s’inquiètent. Comme ils sont moins actifs
au niveau des tâches, ils ont peur que nous 
les mettions dehors, ce qui n’est pas du tout
notre intention, dit-elle.

L’invitation lancée dans le dernier numéro du CITÉCOOP a suscité l’intérêt de plusieurs coopérantes et coopérantspréoccupés par les enjeux soulevés par le vieillissement de la population dans les coopératives d’habitation. Treize d’entre eux ont participé le 11 février à une rencontre exploratoire précédant le lancement officiel du comité ainé(e)s de la FECHIMM à l’AGA 2019.Ces membres vieillissants ont fait part de leurs inquiétudes, de leurs aspirationsà continuer de vivre en coop et des pistesde solutions à mettre en place pour favoriser le maintien et le mieux-être des ainé(e)s dans les coopératives d’habitation.
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Les

65 ANS +
représentent

30 %
de l’effectif des coops

d’habitation

Vieillir en coop 
LA PAROLE 
AUX AINÉ(E)S
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Selon Christiane Sirois,membre de la coopérativeP’tit train de Viauville, cette perception repose surdes faits. J’ai entendu une
jeune dans la trentaine dire
à quelqu’un de mon âge : t’es trop vieille pour
vivre en coop, va-t’en dans une résidence. 
Moi ce qui m’a attiré dans une coop, c’est le
partage, la coopération entre les membres et
je me rends compte que ces valeurs-là sont
tombées à l’eau, déplore-t-elle.Richard Saint-Jean, membre de la coop Rue des artistes, partageles mêmes inquiétudes.

Quand j’ai vu l’article [invitation dans le CITÉ-COOP], j’étais intéressé de savoir si les gens 
vivaient le même genre de problèmes que 
je vis dans ma coop, parce qu’effectivement, 
je me sens poussé vers la sortie.
Ce que je perçois, à ce que
j’entends, c’est qu’il y a
comme un clivage. Plus les
gens avancent en âge, plus
ils se sentent exclus, ditHélène Lachance, membrede la coopérative P’tit train de Viauville.À la coopérative Le Réverbère, une proposi-tion présentée à la dernière assembléegénérale, alimente aussi les craintes desainé(e)s qui sont nombreux dans le volet 2destiné aux personnes de 70 ans et plus. On y précisait que les locataires perdant leurstatut de membre devraient partir à la fin deleur bail. Plusieurs ainé(e)s se sont sentisvisés par la proposition.

Chez nous, les membres
doivent faire certaines
tâches d’entretien chaque
semaine. Les personnes 
qui ont des difficultés 
à se déplacer ne peuvent

pas le faire. Si d’autres décident de ne pas 
le faire, il reste moins de personnes pour 
nettoyer. C’est sans conséquence pour le 
moment, mais ça crée de l’animosité, expliqueMurielle Pronovost de la coopérative Le Réverbère.Jeanne Lefebvre, membrede la coop Euréka, ne vitpas la même réalité. Je suis
étonnée de vous entendre, dit-elle au groupe, parce 
que dans ma coop, on n’est
pas nombreux, 14, ce qui fait que c’est autre
chose, mais je n’ai jamais senti qu’on était
tassés.

À sa coop, une membre a pris sa retraite deses activités au sein de l’organisation et ça n’a pas posé de problème, raconte-t-elle.
Nous avions un couple de retraités, la dame
était membre et le monsieur tondait le gazon.
Quand elle a eu 70 ans, elle avait eu une frac-
ture, elle nous a dit : Les filles, je prends ma
retraite. Comment tu fais ça ? Je vais continuer
à participer à l’assemblée, je vais recevoir 
le gars de l’Hydro, s’il y a des choses à livrer, 
je serai là, je vais continuer un peu dans le
jardin, mais je ne suis plus dans des comités.
Nous trouvions ça tout à fait normal, affirme-t-elle. Claudette Lemay, membrede la coopérative Lézarts,estime aussi que sa coopintergénérationnelle estouverte à s’adapter pourrépondre aux besoinsd’une population vieillissante. À Lézarts, on s’inquiète notamment pourdeux membres à la santé plus fragile, maispour cette coopérante, le désengagement decertains membres de longue date pèse aussilourd dans la problématique. Des gens de mon
âge, des membres de longue date qui disent : 
moi j’ai assez donné, on a fondé la coop, on 
a travaillé fort… Je ne suis pas très fière 
de cette mentalité des gens de ma génération, avoue-t-elle.Serge Perreault, membre de la coop Affiche rouge, ne sent pas qu’on cherche à le chasser de la coop. C’est l’idée voulant que lesmembres qui participentmoins aux tâches devraient payer plus qu’ilveut combattre.
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« J’ai entendu une jeune dans la trentaine dire àquelqu’un de mon âge : t’es trop vieille pour vivreen coop, va-t’en dans unerésidence. Moi ce qui m’aattiré dans une coop, c’estle partage, la coopérationentre les membres et je me rends compte que cesvaleurs-là sont tombées à l’eau »
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Des personnes vieillissantes de 70 ans, nettoyer
des balcons et des escaliers l’hiver ou passer 
la moppe dans les passages, elles ne sont plus
capables physiquement. À ce moment-là, 
on peut leur dire, si tu n’es pas capable, tu 
engageras quelqu’un. Ça va s’adresser souvent
à des personnes qui ont moins de revenus,
parce qu’elles sont vieillissantes. Tu as moins
d’argent et tu es condamné à payer parce 
tu vieillis, ça n’a pas de sens !

Est-ce qu’on peut avoir des recours, des
moyens, de l’aide financière de la part 
du ministère des Ainés ? Je ne le sais pas, mais
il y a quelque chose qui ne tient pas la route
dans le fait que les personnes ainées devraient
payer pour rester en coop pour faire faire le
ménage qu’elles ne sont plus capables de faire
elles-mêmes ! L’instigatrice de la résolution adoptée parl’assemblée générale de la FECHIMM en 2018,Dominique Lamy de lacoopérative L’inattendue,se dit heureuse de participer à l’échangevisant à donner leur juste place aux ainé(e)sdans les coopératives d’habitation.
Je travaille à la FADOQ [Fédération de l’Âge d’Or du Québec] et je reçois beaucoup 
d’appels relativement au logement de fin 
de vie ou d’ainé(e)s. Ça me préoccupait depuis
longtemp. Je suis contente de participer 
et de voir quelle juste place on peut donner 
à nos ainé(e)s, dit-elle. Déplorant la rigidité qui existe dans lescoopératives, mais aussi dans d’autres organisations, elle salue le vent de change-ment qui a soufflé sur sa coopérative.

Il y a eu des changements de membres, 
des plus jeunes sont arrivés, ils ont essayé 
de changer les mentalités, de travailler de
façon plus collégiale et ça marche assez bien.
On a un cas présentement d’une personne 
qui est très malade qui ne peut plus faire 
son ménage. D’emblée, on a décidé de faire 
le ménage à cinq plutôt qu’à six. Ça va arriver
encore, on doit juste s’adapter. On ne va pas 
aller en assemblée générale pour ça, dit-elle.Pour Albert Pearson,président de la coop Mon toit, les inquiétudesque ressentent plusieursainé(e)s témoignent d’un manque de recon-naissance à l’égard du travail réalisé par les fondateurs et fondatrices des coops etd’un manque de solidarité.
On a fait des heures, travailé des nuits 
avec les femmes à décaper toutes les portes, 
les plinthes, il y a 40 ans. Ça ne se fait plus 
aujourd’hui. C’était le bonheur total ! 
Aujourd’hui, tu as de la difficulté à trouver 
un locataire qui veut aider son voisin, déplore-t-il.

Jacques Turgeon, membrede la coop Trilogis, parleaussi du manque de reconnaissance. Chez nous,
ce sont les personnes
avancées en âge qui ont 
travaillé le plus, dit-il. J’ai été au CA pendant 
quatre ans durant les premières années. Nous 
avons complété le chantier dans les immeubles
récupérés et remis à neuf. C’était beaucoup 
de travail.Il plaide aujourd’hui pour qu’on reconnaissecette contribution des ainé(e)s quand vient le temps de distribuer les tâches. On nous disait
à l’origine : vous devez fournir l’équivalent
d’une demi-journée par mois, mais quand 
on a fourni des fois des semaines complètes, 
on a acquis, comme je pourrais dire, 
des crédits. À cette époque-là, on ne les 
comptabilisait pas, dit-il.Plus globalement, l’homme note un manquede sensibilité à l’égard de la problématiquedu vieillissement dans sa coop. On n’a 
absolument rien prévu. Au contraire, quand 
on demande un accompagnement ou une 
facilité, comme une place pour laisser un tri-
porteur et le charger, rien n’est offert, dit-il.Line Beauséjour, administratrice de laFECHIMM, responsable des relations entre le comité et le CA, note qu’on parle beaucoup
de tâches d’entretien autour de la table et que
les ainé(e)s peuvent s’impliquer dans des
tâches moins exigeantes physiquement.Serge Perreault rétorque que, dans sa coop,tout le monde doit participer aux corvées et aux tâches, même les membres qui commelui s’impliquent dans des comités. Le faibleniveau de participation contribue, croit-il, à compliquer les choses.
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« …il y a quelque chose quine tient pas la route dans le fait que les personnesainées devraient payerpour rester en coop pourfaire faire le ménage quellesne sont plus capables defaire elles-mêmes ! »

« Plus les gens 
avancent en âge, 

plus ils se 
sentent exclus »

« Quand on demande un accompagnement 
ou une facilité, comme une place 

pour laisser un triporteur et le charger, 
rien n’est offert »
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Ce n’est pas que les ainé(e)s ne font pas d’autres
tâches. Je suis VP du comité des ainé(e)s, je
m’occupe de l’AACR [Aide assujettie au contrôledu revenu]. L’été prochain, j’aurai 74 ans et
l’après-midi, des fois, je pique un somme.

Peut-on faire d’autres jobs ? Il reste qu’on a 
décidé que ceux qui sont au CA en font beau-
coup, on va donner l’entretien à d’autres 
membres. Et là, les gens se plaignent : c’est ça,
vous nous donnez du balayage à faire et 
vous, vous faites du papier. Ça revient comme
dans beaucoup de coops, il y en a beaucoup 
qui ne veulent pas participer, le CA tient ça 
à bout de bras et ce sont toujours les mêmes
membres qui s’impliquent. Et en plus, on est
des personnes vieillissantes.Ailleurs, pour forcer la participation, on a introduit des systèmes de pointage, rapportentcertaines personnes. Nous, on a ça, affirmeRichard Saint-Jean. On doit tout noter : cinq
minutes ici, trois minutes là… Ce n’est pas 
évident de travailler dans une atmosphère
comme ça. 
On se demande pourquoi on fait ça, ça n’a 
absolument rien donné. Au début, c’était pour
forcer les gens à faire les tâches, mais dans le
fond ça n’a rien changé du tout. La personne
qui a été la plus affectée, c’est celle qui 
ramasse les rapports et fait des statistiques.

On se sent coupable... 
c’est très inquiétant,souligne JacquelineCloutier de la coopérativeLe Réverbère. Si on ne
répond pas à ce que le

groupe rigide a décidé, on ne sait pas ce qui 
va arriver. Est-ce que je vais devenir le soldat
qui marche à côté et on va me pointer ? 
Je ne suis pas paranoïaque, je suis inquiète.Pour plusieurs autour de la table, cette approche coercitive doit céder sa place à une approche plus volontaire.

Les personnes ainées, on n'est pas là pour
leur tenir la main. Dans notre société, c’est 
la même chose. Les coopératives, c’est une 
microsociété qu’on soit 90 ou 24. Il faut que 
les membres apportent eux-mêmes leurs 
solutions : de dire, moi, j’ai 80 ans, je ne peux
plus pelleter l’entrée, mais je peux faire ça, 
ça ou ça. Pas de dire, il faut qu’on me donne
telle affaire parce que je ne peux plus, on est
des membres actifs, on le sait ce qu’on a à faire,soutient Dominique Lamy. Danielle Métras, membrede la coopérative P’tittrain de Viauville croit elle aussi à la capacité desmembres de contribuer à la gestion des coopéra-tives. Je veux vieillir là, j’aime ça, je suis 
autonome, je suis disponible et je fais plein 
de choses. Donc l’idée, c’est de se prendre 
en main et d’évoluer, de vieillir là tant que 
je pourrai parce que je sais que toutes les 
personnes peuvent faire quelque chose.

Tout en préconisant cette approche volontaire,Isabelle Chuit note qu’elle a ses limites. Nous
on a plusieurs personnes qui sont malades, 
qui disent qu’elles ne peuvent plus rien faire, 
ce n’est pas facile. Pour nous, c’est clair qu’il 
va falloir trouver des solutions, dit-elle.
DES SOLUTIONS POUR FAIRE
FACE AU DÉFI Une fois les constats faits, tous et toutes s’entendent sur l’importance d’élaborer dessolutions pour permettre aux ainé(e)s debien vieillir en coop.Christiane Sirois, qui a fondé le Club des 60 à la coopérative P’tit train de Viauville, entend faire appel à des organismes du milieuet faire circuler l’information parmi les locataires. Je veux proposer à ma coop de faire
appel à Résolidaire, un organisme du quartier
qui vient en aide aux personnes ainées. Si je ne
trouve pas d’alternative, je peux aussi appeler
le Centre de référence du Grand Montréal
[211] qui va me diriger vers un organisme 
qui peut répondre à mes besoins.Sa collègue, Danielle Métras, entend profiterde la prochaine assemblée générale de lacoopérative pour sensibiliser les membres à la réalité des ainé(e)s. Il faut qu’il y en 
ait une de nous trois qui prenne la parole 
et fasse un portrait pour présenter notre 
réalité afin que les gens prennent conscience
qu’il n’y a pas juste des jeunes et des enfants,affirme-t-elle.Du côté de la coopérative Le Réverbère,l’idée de recourir à des sous-traitants pourcertaines tâches est dans l’air. C’est sûr que 
ça implique une augmentation de loyer. Ceux
qui sont subventionnés, ça ne leur coûterait
pas plus cher. Pour les autres, si c’est 30 $ par
mois, ce n’est pas si cher. Si la personne s’en va
dans une bâtisse avec ascenseur, elle va payer
plus cher que ça, soutient Murielle Pronovost.
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« Je veux vieillir là, j’aime ça,je suis autonome, je suisdisponible et je fais plein de choses. Donc l’idée, c’estde se prendre en main etd’évoluer, de vieillir là tantque je pourrai parce que je sais toutes les personnespeuvent faire quelquechose »

3357_Magazine CiteCoop_Printemps 2019_FINAL.qxp_FECHIMM  2019-03-25  12:27 PM  Page 22



Avant de participer à la rencontre des ainé(e)s,Jacques Turgeon de la coopérative Trilogis adressé une liste des actions qui pourraientêtre posées. Plusieurs des idées mentionnéesfaisaient consensus au sein du groupe.Sa liste comprend des mesures simplescomme l’installation de barres d’appui dansles salles de bain, l’aménagement de rampesd’accès, l’installation d’ouvre-portes électro-mécaniques et la réservation de places destationnement. Il propose aussi de favoriserle relogement des ainé(e)s dans des loge-ments du rez-de-chaussée ou rez-de-jardindans les coops sans ascenseur.Sur le plan de la participation, il suggère de dispenser les personnes de 70 ans et plusdes corvées d’entretien manuel tout en leuroffrant d’effectuer des tâches administrativescorrespondant à leurs capacités et à leursdésirs. Les coopératives, croit-il, devraientaussi promouvoir le transfert de connais-sances ou d’expériences de la gestion immobilière accumulées par les ainé(e)s.

Au sujet du rôle des ainé(e)s dans lescoopératives, il préconise la mise en place de comités dans les instances des coopérativeset la réservation d’un siège au conseil d’administration pour un(e) représenten-tant(e) du comité ainé(e)s.Comme d’autres participant(e)s, il juge aussinécessaire de promouvoir  la collaborationavec des groupes d’entraide du quartier, que ce soit pour des visites de soutien et de surveillance, la livraison de repas ainsique le transport et l’accompagnement desainé(e)s pour des visites médicales.Les agences gouvernementales (SHQ etSCHL) doivent aussi jouer un rôle dans laquête de solutions, pensent les participant(e)s.La nouvelle ministre responsable des Ainés et des Proches aidants, Marguerite Blais, devrait aussi être interpellée, suggère-t-on.
Quand le comité va fonctionner, on pourrait
l’inviter. Pourquoi ne pas lui envoyer une copie
de notre magazine, propose Jeanne Lefebvre.
Ce sera fait, promet l’équipe de la FECHIMM.

PROGRAMMES ET SERVICES 
POUR LES AINÉS  
Ce guide propose des 
renseignements sur les 
différents programmes 
et services offerts aux
ainé(e)s par les ministères
et organismes gouverne-
mentaux québécois. Il est
disponible en ligne pour
téléchargement.

https://bit.ly/2J9ZKyu 

211 GRAND MONTRÉAL 
Accessible par téléphone au numéro 211 
et en ligne au www.211qc.ca, ce service 

d’information et de référence sociale permet
à toute personne ayant des besoins sociaux
de trouver des services gratuits ou à faibles
coûts qui pourront l’aider.

BIEN VIEILLIR EN COOPÉRATIVE 
D’HABITATION GUIDE D’ACCOMPAGNE-
MENT POUR LE SOUTIEN À L’AUTONOMIE
DES MEMBRES AINÉ(E)S
Le guide produit en 2007 a certainement 
besoin d’une mise à jour, mais il dresse 
le portrait de la situation des ainés dans 
les coopé ratives d’habitation et présente 
diverses ressources destinées à favoriser le
maintien de leur autonomie. Il est disponible
pour téléchargement dans la section 
membres du site de la FECHIMM.

DES RESSOURCES DISPONIBLES

UN PLAN D’INTERVENTION
POUR LE MAINTIEN 
DES MEMBRES AINÉ(E)S
DANS LES COOPÉRATIVES?

L’une des propositions soumises par 
Jacques Turgeon s’adresse directement 
à la Fédération. La FECHIMM devrait 
faire pression auprès de la SCHL et 
de la SHQ pour qu’elles ajoutent aux 
conventions des coopératives existantes
et des nouveaux projets (OSBL et COOP)
une obligation de se doter d’un plan 
d’intervention pour le maintien des ainé(e)s,
selon ce coopérant.

Maintenant, nous devons faire des 
bilans de santé des immeubles (BSI), 
avant c’était recommandé, mais ça ne se 
faisait jamais pour beaucoup de monde.
Maintenant, c’est une obligation, on a 
notre BSI, notre plan quinquennal du 
maintien en bon état des actifs. On doit
suivre le même genre de cheminement. 
La fédération doit pousser pour que 
ces organes [SCHL et SHQ] incluent
dorénavant ça dans les attentes, soutient-il.
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ATELIER À L’AGA 2019 
PREMIÈRE RENCONTRE OFFICIELLE 
DU COMITÉ AINÉ(E)S 
Les participant(e)s seront invités à se pencher
sur le rôle, les responsabilités et les priorités
d’action que devrait se donner le nouveau
comité pour jouer un rôle actif afin de relever
ce défi qui interpelle autant notre modèle que
les valeurs portées par le mouvement.

« il faut faire un portrait
pour présenter notre 

réalité afin que les gens
prennent conscience qu’il
n’y a pas juste des jeunes

et des enfants »
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On prenait une bière dehors et quelqu’un est
passé et nous a demandé si on était intéressés 
à partir une coop, se souvient André (71 ans)quand on lui demande d’évoquer les premierspas de la coop Parc Therrien. 
POURQUOI ÊTRE RESTÉ ALORS QUE
TOUS LES MEMBRES LOCATAIRES 
DE L’ÉPOQUE SONT PARTIS? 
C’est un quartier tranquille, dit sans détourl’ancien gardien de sécurité qui a notammenttravaillé à la protection du défunt maire de Montréal, Jean Drapeau.

J’ai élevé mes enfants ici, au troisième où je
suis resté 26 ans. Mes enfants ont grandi ici.
C’est un quartier qui n’était pas « rough » pour
les enfants, c’était bien tranquille. Ils allaient
dans le parc, je restais sur ma galerie et je les
surveillais. Lui, il travaillait, il avait trois jobs,raconte Carmen (69 ans).
Aujourd’hui, nous autres, on est calmes. Moi, 
je suis dans l’entretien, lui n’est plus membre.
J’ai été adjointe-trésorière pendant 20 ans. 
J’ai déposé les loyers, tenu les livres et la petite
caisse. J’ai cédé ma job à quelqu’un d’autre 
il y a deux ans. Pour André, pas questiond’aller vivre en résidencemême si lui et son épousevieillissent. Il n’y a  per-

sonne qui nous marche 
sur les pieds. Tant que je ne

serai pas malade à l’hôpital, je vais rester ici,tranche-t-il.Carmen ne voit pas non plus de raison dedéménager. On est bien ici. On n’a pas de mai-
son en face, le monde nous connait, ils nous
disent bonjour quand ils nous voient, dit-elle.
Moi, je me mêle de mes affaires, je ne voisine
pas les voisins. On reste chacun chez nous. 
Si le monde se mêlait de ses affaires, ça irait
bien dans la vie, poursuit-elle.Se mêler de ses affaires n’implique toutefoispas de renoncer à faire sa part au sein de la coop. Membre du comité d’entretien, ellese fait notamment un devoir de rappeler lesmembres à leurs engagements lors des corvées. 

Carmen et André Allard sont les doyens de la coopérative ParcTherrien à Verdun. Le couple discret qui fêtera son 50e anniver-saire de mariage l’an prochain réside dans le même immeuble de la rue Lafleur depuis 1977. Ils entendent bien finir leurs joursdans la coop qu’ils ont contribué à fonder en 1984 et où ils ontélevé leur famille. 

HEUREUX EN COOP 
ET DÉTERMINÉS 
À Y RESTER  
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Je vais cogner à leur porte,
hey, c’est la corvée annuelle,
faut que vous sortiez ! Ils 
le savent. C’est comme 
pour les bacs, je les avertis 
avec un petit mot. Il y 

a un nouveau locataire qui vient d’arriver, 
je le parraine, s’il a des questions, il va me 
demander.Elle note toutefois que son état de santé laforce aujourd’hui à ralentir. J’en ai fait beau-
coup de corvées, même encore, je peux en faire.
Mais là, on commence à vieillir, les os nous 
font mal, j’ai des problèmes de dos. Lui, c’est 
les genoux et le diabète… C’est la maladie, 
tranquillement qui prend le dessus, mais je 
participe pareil, sauf que je ne peux plus me
pencher comme je me penchais. Le monde 
comprend.
LES DEUX AINÉ(E)S SE SENTENT-ILS 
RESPECTÉS AU SEIN DE LA COOP 
ET DANS LA SOCIÉTÉ? Le couple qui depuis quelques années a quitté son logement du troisième étage pourun appartement plus petit au deuxième nerépond pas directement à la question. Les deux disent toutefois n’avoir senti aucunepression de la coop à changer de logement.André qui, sous ses airs bourrus cache unhomme plein d’humour, profite de la tribunequi lui est offerte pour passer un message au CA. Ça fait 35 ans, pis ils nous ont jamais
acheté un gâteau !, invitant du coup la coop à reconnaitre le travail que lui et son épouseont accompli au service du projet collectif.Le message est passé !

À 85 ans, Albert Pearson affiche une vitalité hors du commun.Président de la coop Mon toit qu’il a fondée en 1977, l’hommen’est pas prêt pour la retraite. Il travaille toujours dans lesecteur de la construction et participe à toutes les activités de la FECHIMM. En novembre dernier, il nous a fait visiter le chantier de la nouvelle coop Rosemain (rue Sherbrooke Est)où il était en responsable de la prévention et de la sécurité au travail. La visite a été l’occasion de mieux connaitre ce personnage du mouvement coopératif en habitation.

« On est bien ici. On n’a pas de maisonen face, le monde nous connait, ils nousdisent bonjour quandils nous voient » Albert Pearson 
LA VITALITÉ 
INCARNÉE 

Avec son téléphone intelligent et l’intérêt
prononcé qu’il porte à son travail, Albert
Pearson est un homme résolument actif 
et de son temps. J’aime rencontrer des 
travailleurs, des entrepreneurs, découvrir 
de nouveaux modèles de logements,
l’ingénierie, la place d’internet. Je me 
mets moderne, dit-il.

Il attribue sa grande vitalité à l’activité
physique. La recette de ma santé : marcher
et travailler… J’ai un téléphone qui marque
mes pas… Hier, j’en ai fait 6 625, la journée
d’avant 7 000, raconte-t-il fièrement.

Originaire de Québec, il s’est ancré au
quartier Hochelaga-Maisonneuve qu’il 
n’oublie jamais de mentionner lors de ses 
interventions. Résident d’un logement 
au troisième étage d’un des immeubles 
de la coopérative, il n’est pas que le 
président fondateur de 
sa coop, il en est aussi
l’homme à tout faire. Je 
vis dans la même coop
que monsieur Pearson,
c’est encore lui qui vient
faire les réparations, 
relate Line Beauséjour, 
administratrice 
à la FECHIMM.

QU’EST-CE QUI L’A GARDÉ DANS 
SA COOP ALORS QUE PLUSIEURS
L’ONT QUITTÉE ? L’amour pour la coopé -
ration, aider les personnes monoparentales
et les personnes à faible revenu à avoir un
logement social, protéger les locataires des
propriétaires qui les exploitent, répond-il.
Même à son âge, il souhaite continuer de 
travailler à la construction de nouvelles
coopératives. Le plus gros problème, dit-il,
c’est que le monde ne se lance pas, 
ils ont peur.

Participant à la rencontre des ainé(e)s 
de la FECHIMM, il croit évidemment que 
les personnes vieillissantes ont leur place
dans les coopératives. La coop Mon toit
compte d’ailleurs adapter ses logements en
conséquence. Quant aux personnes ainées,
elles doivent transmettre leur savoir. Faut

toujours que tu partages ton 
expérience. Nous, on l’a appris
sur le terrain, on le faisait avec
ma femme autrefois. Main-
tenant avec la FECHIMM, 
on peut suivre des forma-
tions. En tant que président,
mon principe, c’est qu’il faut
former des gens pour le
futur, affirme Albert Pearson.

3357_Magazine CiteCoop_Printemps 2019_FINAL.qxp_FECHIMM  2019-03-25  12:27 PM  Page 25



CITÉCOOP ///  26

> 

Gianni M. Boldarin, CPA, CA, Associé 
Patrick Parent, CPA, CA, Associé  
Sandra Flores, Chargée de mission 
Maria Hurtado, Chargée de mission 

w w w . b c g o . c a

CERTIFICATION ET 
SERVICES-CONSEILS 
POUR LES 
COOPÉRATIVES ET OBNL  
D’HABITATION 
DEPUIS PLUS 
DE 20 ANS 514 388-3888

50, BOULEVARD CRÉMAZIE OUEST, BUREAU 600 
MONTRÉAL QC  H2P 2T3

 

 

1.  Faites le tour de votre 
immeuble... minutieusement 
Soyez à la recherche de tous 
les points d’entrée par lesquels 
les ravageurs peuvent avoir accès.
Sceller tous les trous et les fissures 
à l’extérieur y compris la ligne de
service électrique et les entrées 
de tuyaux. Également, inspectez
votre terrain, car il y peut y avoir des
facteurs qui pourraient représenter
un danger d’infestation à l’intérieur
du bâtiment ! Les arbres, arbustes 
et vignes qui touchent votre bâtisse
peuvent représenter pour les 
ravageurs une autoroute donnant
accès à l’intérieur.

2.  Bien calfeutrer est essentiel !
Vérifier le calfeutrage autour des 
fenêtres et des portes, en gardant à
l’esprit que de nombreux parasites
peuvent passer à travers de très 
petites ouvertures. Il faut aussi 
prendre le temps de remplacer ou
de réparer vos moustiquaires s’ils
sont déchirés ou endommagés.

3.  Réparez ou remplacez vos
moustiquaires. Jetez un œil aux
cadrages de portes et fenêtres.
Une ouverture aussi petite que 
la pointe d’un crayon à mine est 
suffisante pour faire entrer certains
types d’insectes ou de parasites 
tels que les fourmis.

4.  Éliminer tous les risques 
apparents d’infestations 
Les ordures, le recyclage et les bacs
de compostages sont considérés
comme l’attirant principal pour de
nombreux ravageurs. Éliminez ou
éloignez de manière adéquate tous
les déchets sur une base régulière
tout en utilisant des conteneurs
scellés, avec les couvercles attachés
dans le cas de présence de ratons
laveurs.

pour éviter les invasions d’insectes ce printemps

 

 

 

COMP
A RÉP

 • ORDIS ÉCORESPONSABLES
   • PARARATTION ET ENTRETIEN
     • COURS/AC PAAGNEMENT

PRIX SPÉCIAUX 
FECHIMM

4820 RUE MOLSON
INSERTECH CA

 

INSERTECH.CA
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Q NOUS VOUS CONNAISSONS PEU 
AU QUÉBEC. PARLEZ-NOUS DE VOUS

ET DE VOTRE PARCOURS?

R J’ai grandi au Nouveau-Brunswick, dans le petit village de Stanley, au nordde Fredericton, et j’ai étudié à l’Université du Nouveau-Brunswick en philosophie et enpolitique. J’ai commencé ma carrière dans le domaine du logement abordable et de lalutte à l’itinérance. J’ai été nommé directeurgénéral le 11 juin 2018, mais je travaillaispour la Fédération depuis mai 2016 en tantque responsable des relations gouverne men -tales, où je faisais de la  représentation auprèsdu gouvernement fédéral pour la création de la Stratégie nationale sur le logement.
Q POURQUOI CE CHOIX D’UNE 

CARRIÈRE DANS LE MOUVEMENT
COOPÉRATIF?

R Essentiellement pour les valeurs et lesprincipes des entreprises coopératives.Aujourd’hui, alors que tant de gens se désin-téressent de la politique et de l’économie, lescoopératives offrent une solution concrète

pour répondre aux besoins et aux aspirationsde la population.  Et c’est particulièrement lecas en cette période de défis extraordinairesen matière de logement, mais aussi de possi-bilités offertes par la Stratégie nationale pourle logement, dans laquelle nous avons été siactivement impliqués au cours des dernièresannées.

Q QUE CHANGE LA STRATÉGIE 
NATIONALE SUR LE LOGEMENT

POUR NOS COOPÉRATIVES ET NOTRE
MOUVEMENT?

R Nous espérons qu’un élément importantet immédiat que nous avons préconisé,soit la poursuite de l’aide au logement pourles ménages à faible revenu [AACR] vivantdans des coopératives d’habitation ayant conclu un accord d’exploitation fédéral, qu’ils vivent à Sherbrooke ou à Vancouver. La stratégie nationale offre aussi auxcoopératives d’habitation à travers le paysune occasion de changer leur état d’esprit enévoluant de la protection du parc existant àl’opportunité qu’offre une adhésion ouverteet volontaire et en trouvant des moyensd’augmenter considérablement la disponi -bilité de logements coopératifs au Canada.
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Depuis juin 2018, la Fédération de l’habitation coopérative du Canada (FHCC) a un nouveau directeurgénéral. Tim Ross a pris le relais de Nicholas Gazzard qui occupait le poste depuis 12 ans. Le jeune directeur originaire du Nouveau-Brunswick est plein d’ambition pour le mouvement même s’il sait queplusieurs défis l’attendent. Nous l’avons rencontré au bureau de la FHCC à Ottawa. 

TIM ROSS
&

NOUVEAU DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DE LA FHCC
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L’ENTREVUE  > 

Q L’UN DES OBJECTIFS DE 
LA PROCHAINE ASSEMBLÉE

GÉNÉRALE DE LA FHCC EST DE DÉVELOP-
PER LE MOUVEMENT. QUEL PROCESSUS
A MENÉ À CE CHOIX?

R Cela vient des membres ! En 2016,l’AGA a adopté une résolution deman-dant à la FHCC de travailler avec ses membrespour créer une vision d’avenir pour lescoopératives d’habitation au Canada. Cette vi-sion se résume à un logement coopératifpour tous. Donc, si des personnes dans lepays, un individu ou une famille, veulent assumer les avantages et les responsabilitésassociés à l’adhésion et à la vie dans unecoopérative d’habitation, notre mouvementdevrait être en mesure de répondre à ce désir.
Q CETTE NOUVELLE PHASE DE

DÉVELOPPEMENT PASSE-T-ELLE 
AUTOMATIQUEMENT PAR UNE 
CONTRIBUTION DES GOUVERNEMENTS?

R Dans le développement des coopéra-tives d’habitation au Canada, il y a euune période de dépendance. Je pense quenous devons passer à une période de parte-nariats, en reconnaissant que les coopéra-tives d’habitation, en tant que mouvement,peuvent être plus autonomes. Nous avonsune équité à apporter, nous avons des connaissances et des compétences à partager.Nous ne devrions pas dépendre entièrementde la programmation gouvernementale pour développer la prochaine vague decoopératives d’habitation dans tout le pays.

Q PENSEZ-VOUS QUE LES MEMBRES
DES COOPÉRATIVES, DONT

PLUSIEURS AU QUÉBEC DÉCRIVENT 
LE LOGEMENT COOPÉRATIF COMME 
DU LOGEMENT SOCIAL, ADHÈRENT 
À CETTE VISION?

R La seule réponse à cette question estque nous devons continuer à écouter et à dialoguer. C’est l’unique moyen de savoirsi nous répondons réellement aux besoinsdes membres. On ne parle pas uniquementde croissance et de développement, on parleaussi de planification à long terme et de lapérennité de ce que nous avons aujourd’hui.Il faut s’assurer que nos membres, aujourd’huiet à l’avenir, disposent de la sécurité et de latranquillité d’esprit et qu’ils soient assurésque leurs coopératives continuent à être biengérées, bien entretenues et abordables afinde répondre aux besoins futurs.
Q COMMENT DEVRAIT SE 

POSITIONNER LE MOUVEMENT 
LORS DE LA CAMPAGNE ÉLECTORALE
FÉDÉRALE DE L’AUTOMNE? 

R Ce sera une élection très difficile,comme probablement chaque élection.Ce sera méchant, partisan, négatif. Le rôle des coopératives d’habitation est de montrerune meilleure forme d’engagement civique.Nous devons nous mobiliser dans toutes les circonscriptions du pays et inviter les candidat(e)s et les élu(e)s dans les coopéra-tives d’habitation afin qu’ils et elles puissentvoir ce que les coopératives apportent à leur communauté: l’abordabilité du logement,l’esprit communautaire, la sécurité et la tranquillité d’esprit.

Q QUELLES DEMANDES DEVRIONS-
NOUS PRIVILÉGIER PENDANT 

LA CAMPAGNE?

R Nous souhaitons mettre de l’avant quenos membres ont particulièrement àcœur que le soutien financier aux ménages à faible revenu soit renforcé et assuré à longterme, que soit par des transferts auxprovinces ou par des versements directs du gouvernement fédéral.Nous souhaitons en outre faire partagernotre conviction que l’appui au développe-ment de coopératives, par des programmesde subventions et par la cession de terrains,sert l’intérêt public. Il importe également quele gouvernement soutienne la phase d’avant-projet ainsi que les études de faisabilité qui comportent un grand facteur de risquepuisqu’il existe peu de ressources pour inter-venir à ces étapes de l’élaboration de projets.C’est avec ce type d’arguments que noustentons d’influencer les responsables despartis travaillant à l’élaboration des plate-formes électorales.
Q AURIONS-NOUS INTÉRÊT 

À AUGMENTER LES ÉCHANGES
ENTRE NOS COOPÉRATIVES ET CELLES
D’AILLEURS AU CANADA?

R C’est vraiment aux membres de décider.Au Canada, nous partageons les mêmesvaleurs basées sur l’adhésion volontaire.Nous sommes ouverts au dialogue pourréfléchir à la manière dont nous pouvons êtreplus efficaces en approfondissant nos colla -borations. En effet, plus la mutualité est forte,meilleur est le dialogue. Et c’est ainsi quenous pourrons gagner le soutien du public et du gouvernement au développement decoopératives d’habitation.
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J’ai décidé, après cinq ans en Afrique du Sud,
qu’il était temps de retourner à Vancouver
avec la famille, les parents qui vieillissaient 
et le climat… Ma mère m’envoyait souvent 
des lettres dans lesquelles elle racontait que 
les tulipes commençaient à pousser au mois 
de février, alors qu’on était dans la neige
jusqu’aux oreilles… Mais j’aimais beaucoup
Montréal, ç’a été une décision difficile,raconte-t-elle.

À Vancouver, la coop d’habitation dont elleest membre compte 52 logements répartisentre un immeuble doté d’un ascenseur (28 logements) et 24 maisons en rangées.Lotie sur un terrain bordé d’arbres, la coop a des airs de cité-jardin. On y retrouve des logements d’une à trois chambres, dont quatre sont adaptés aux besoins des personnesà mobilité réduite ainsi qu’une salle communautaire.
C’est une très belle communauté, dit-elle, notant l’esprit d’entraide qui y règne. Les
gens peuvent échanger leur appartement avec
l’accord du conseil d’administration. Il y a 
deux ans, une femme habitant une maison en
rangée qui n’avait plus d’enfants a échangé
son logement avec un jeune couple résidant
dans l’immeuble qui souhaitait fonder une
famille.Pour assurer son fonctionnement, la coopé -rative a fait le choix de confier de nombreuxmandats à des sous-traitants. Une firme appartenant à la Fédération provinciale assurela gestion. On a une coordonnatrice qui vient à
la coop deux fois par semaine. La comptabilité
est faite au bureau de la compagnie de gestion,
et on reçoit des rapports financiers mensuels.

Venue au Québec pour étudier, Sue Moorhead a vécu 25 ans à Montréal,de 1968 à 1992. D’abord membre de la coop Balconville puis duChâtelet, la Vancouvéroise a vite fait sa place dans le mouvementcoopératif québécois. De retour dans sa ville natale en 1997, après un séjour de cinq ans en Afrique du Sud au service d’Abri international,elle s’est installée à la Lakewood Terrace Housing Co-op.Elle nous présente sa coop et son mode de gestion qui tranche avec le modèle appliqué dans la plupart des coopératives d’ici. Elle évoqueaussi les effets de la crise du logement à Vancouver, une ville aux loyersparmi les plus chers au monde.

RETOUR 
À VANCOUVER
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Photos : Kora Sevier kcolour.com
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L’entretien immobilier a aussi été confié à un employé. Une décision qu’elle salue.
Avant, le comité d’entretien exécutait beaucoup
de tâches, des réparations souvent mal faites
ou pas à temps. Maintenant, le comité super-
vise le travail du coordonnateur qui organise
les travaux et engage les entrepreneurs. 
Le comité se charge de planifier, de penser à
des politiques et il s’occupe du remplacement
des pièces d’équipement majeures, comme
la tuyauterie.Pour la femme qui a évolué pendant 14 ansdans le modèle québécois où la réalisation detâches par les membres fait partie intégrantede l’identité des coopératives d’habitation, il s’agit là d’un changement important qu’ellejuge bénéfique.

Même si j’étais jeune et pleine d’énergie, 
je n’aimais pas faire la tenue de livres à la
main, ce qu’on faisait à la coop Balconville.
Dans la coop du Châtelet, on a introduit un
système informatisé, ça s’appelait « Dream »,
mais c’était un cauchemar. Pourquoi est-ce
qu’un bénévole doit faire ça ou être chicané
parce qu’il n’a pas balayé l’ascenseur ? dit-elleconvaincue que l’implication des membresdans la coop doit être volontaire.À l’exemple des fleurons du monde coopératifque sont les caisses populaires et Mountain
Equipment Co-op, elle estime que les membresdes coopératives d’habitation doivent concentrer leur implication sur la vie sociale, la vie communautaire et la gouvernance (règlements, politiques, budget, augmenta-tions de loyer et élection du CA) plutôt que sur la gestion courante.Forcer la participation comme le font denombreuses coopératives ne fonctionne pas.
Je pense qu’une participation obligatoire mène
à plus de conflits et à plus de problèmes dans
une coop. Qui veut aller à une réunion entendre
le conseil d’administration se plaindre du
manque de participation ? Les gens qui 
sont là participent… Dans n’importe quelle 
organisation, tu n’auras jamais une 
participation à 100 %.Ce mode de gestion qu’elle privilégie ne met toutefois pas à l’abri de tous les dangers.

Sa coopérative a ainsi dû composer avec des problèmes d’infiltration d’eau et elle seretrouve avec trois hypothèques avec la SCHL.
On a été obligés de fixer nos loyers au prix 
du marché. Je suis dans un logement d’une
chambre à coucher et c’est 1 250 $ par mois,
mais ça demeure bas par rapport au marché.
Si tu cherches un logement d’une chambre 
à coucher, un 3 ½, à Vancouver, c’est peut-être
2 000 $, dit-elle.Cette situation pousse plusieurs à déménageren banlieue et à composer avec des temps de transport allongés par les problèmes de circulation ou à carrément quitter la villevers de plus petits centres ou d’autresprovinces.Le gouvernement de coalition NPD-Vert au pouvoir en Colombie-Britannique suscitetoutefois l’espoir de Sue Moorhead. À l’AGA 
de la fédération canadienne, l’an dernier 
à Victoria, c’était la première fois que les trois
paliers gouvernementaux, fédéral, provincial
et municipal, avaient quelque chose à offrir
aux coops d’habitation. Dans le passé, on parlait
toujours de luttes et de revendications à faire,
parce qu’il y avait plein de coupures et aucun
programme pour aider les coops, conclut-elle.

UNE BÂTISSEUSE 
DU MOUVEMENT

À la FECHIMM, on retient surtout la 
contribution de Sue Moorhead au
développement de la formation, mais son
implication ne se limite pas à ce rôle.
Membre fondatrice de la coop Balconville,
elle a aussi participé à la création du
FRAPRU et accompagné de nombreux
locataires qui formaient des coopératives
d’habitation. Elle s’est notamment 
impliquée dans le développement 
de la Communauté Milton Parc.

SMALL IS NOT 
SO BEAUTIFUL 

Comme la plupart des membres des
coopératives d’habitation au Québec,
Sue Moorhead adhérait à l’époque à
l’idée qu’il fallait créer de petites coops.
L’expérience de Desjardins avec Coop-
Habitat faisait craindre un manque de
contrôle démocratique, pense-t-elle.

Elle a depuis révisé ses positions. Elle
croit aujourd’hui que la force du nombre
permet à sa coopérative de confier sa
gestion à des professionnels et ainsi 
assurer un service de qualité à ses mem-
bres. Je pense que, si on a une bonne
structure pour le contrôle démocratique,
ça peut très bien fonctionner. On a plus
de ressources avec une coop de 50 
ou de 100 logements qu’avec 10 ou 15.
Aussi, dans une petite coop, s’il y a 
un problème avec un des membres, 
ça affecte tout le groupe, dit-elle.

« Forcer la participation comme le font de nombreuses coopératives ne fonctionne pas. Je pense qu’une participation obligatoire mène à plus de conflits et à plus de problèmes dans une coop… »
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SUR LA PHOTO (DE GAUCHE À DROITE) : 
PIERRE-ALAIN COTNOIR, SECRÉTAIRE DU CA DE LA

FECHIMM, SUE MOORHEAD ET LOUISE CONSTANTIN,

CONSEILLÈRE AUX AFFAIRES ASSOCIATIVES 

ET POLITIQUES DE LA FECHIMM.

3357_Magazine CiteCoop_Printemps 2019_FINAL.qxp_FECHIMM  2019-03-25  12:27 PM  Page 30



Printemps 2019 ///  31

PORTRAIT >

Dans l’appartement duprésident de la coop quinous accueille pour l’en-trevue, Martine Campeauest la première des cinqmembres de la coop àprendre la parole. Pour moi, une coopérative,
ça signifie que le travail nous permet d’amélio -
rer notre qualité de vie. Étant une femme
seule, il y a aussi le sentiment de sécurité qui
est important, explique la vice-présidente qui réside à la coop depuis 18 ans.Le président François-Olivier Dansereau-Labergeest membre de la coopdepuis peu. Il a finalementété retenu par le comité de sélection à sa deuxième tentative grâce à ses compétences adminis-tratives. Je suis très bien ici. Je cherchais 
un endroit où rester à Verdun. Je suis très au
courant des coûts des logements. Avec ce qui
arrive en ce moment ici, c’est de moins en
moins accessible, dit-il.Marie-Andrée Leblanc,peintre en bâtiment, estdans la coop depuis 2013.Aujourd’hui, jeune mamand’un petit garçon de deuxans et demi, elle souhait-erait qu’il y ait plus d’enfants dans la coop,mais s’y plait bien quand même. On a un lieu
où chacun a son petit apport et assure la 
sécurité de l’un et de l’autre, puis de l’entraide.
Tout ça pour moi, c’est super intéressant, dit-elle.Après de multiples tentatives infructueusespour entrer dans une coop du Plateau,François Dandurand a finalement été retenuà la coop. Ça fait très longtemps que je crois

Rue Lafleur, à Verdun, se trouvent deux immeubles qui font faceau parc Lucien-Caron. Ils sont la propriété de la coopérative Parc Therrien : un petit ensemble de 12 logements, comme il en existe beaucoup dans les quartiers populaires, où les GRT allaient recruter des locataires pour en faire des coopérant(e)s.La coop a connu des temps difficiles au début des années 1990.Elle fait depuis face à ses défis financiers et immobiliers. Elle estaujourd’hui dirigée par une équipe convaincue de la pertinencedu modèle pour lutter contre les effets de l’embourgeoisementdes quartiers qui rendent les loyers inabordables.Pour continuer de progresser, elle s’engage maintenant sur la voie de l’intercoopération, un mouvement dans lequel ellesouhaite entrainer les coopératives d’habitation de Verdun. Une coop inspirante qui se met aussi à l’agriculture urbaine !

LAFLEUR
RUE

« Je cherchais un endroit où rester à Verdun. Je suis au courant des coûts des logements. Avec ce qui arrive en ce momet ici, c’est de moins en moins accessible »

Parc Therrien 
UNE PETITE 
COOPÉRATIVE 
QUI MISE SUR 
L’INTERCOOPÉRATION
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dans le mode de vie
coopératif, ça fait pas loin
de 30 ans que je sais que
les coops existent, que 
je connais des gens qui
étaient dans des coops, 

j’ai toujours un peu rêvé de ça, mais je m’étais
dit que c’était inaccessible, raconte-t-il.Le dernier à se joindre à la conversation est PaulQuéré. Je suis le plombier
prolétaire, résume le responsable du comité d’entretien, qui a occupé la plupart des fonctions au CA de la coop qu’ila quittée pendant cinq ans avant d’y revenir au milieu des années 1990.Il se souvient des difficultés auxquelles la coopérative a dû faire face. Moi quand 
j’ai connu la coop dans les années 90, elle se
relevait des années 80 où il y avait du monde
qui avait passé des années sans payer de loyer,
elle était en très mauvaise position financière.
S’il arrivait quelque chose de grave, on n’en
avait pas d’argent, dit-il.La situation a depuis été redressée, non sansaugmentations de loyer importantes, mais à l’aube de la fin de sa convention en 2020, la coop entrevoit l’avenir avec optimisme.Elle  dispose maintenant d’un fonds pour les imprévues et le CA travaille en planifiant à long terme.Elle a participé au premier regroupement de travaux dans le cadre d’une action mutua lisée soutenue par la FECHIMM pour la réfection de sa toiture. L’expérience a étéjugée très positive. Des efforts devraientcependant être faits pour établir de meilleurescommunications entre toutes les parties dans les prochains regroupements, selon le CA.

La coop est aussi maintenant engagée dansune démarche d’intercoopération avec bonnombre de coopératives d’habitation de Verdun. Le groupe a déjà tenu deux rencon-tres réunissant des représentant(e)s de 17 coops sur 33.
Concrètement, il y a deux choses au centre 
de l’intérêt de tout le monde. La première, 
c’est de se former. En ce moment, la majorité
des membres ne font pas assez de formation,
ils trouvent que ça coûte trop cher en général. 
On se dit que si on est une vingtaine à suivre
une formation à 400 $ de la FECHIMM, ça va
nous revenir entre 22 $ à 25 $ par personne
avec la location de salle, explique François-Olivier Dansereau-Laberge.Le deuxième enjeu à Verdun est d’obtenir des locaux permettant aux coopératives de réunir leurs membres, car aucune d’entreelles ne dispose de salle communautaire.Pour ce faire, un mandat a été confié à uncomité pour la création d’un organisme reconnu par l’arrondissement.

François-Olivier Dansereau-Laberge y voit unrôle complémentaire à celui de la FECHIMM.
On est dans un mouvement, on a des ressources
ensemble et la FECHIMM le représente bien.
Elle a plusieurs ressources, elle est capable 
de répondre aux questions, mais souvent, 
elle n’est pas là localement, elle n’a pas de 
répondant face à l’arrondissement.
La coop est en train de s’ouvrir vers 
l’extérieur, ce qui est nouveau. Avant on était
plutôt refermés sur nous-mêmes et nos 
problèmes. Je crois qu’on a atteint un certain
niveau de maturité, dit Paul Quéré qui coor-donne le projet de jardin communautaireauquel la coop participe.Le projet a obtenu un soutien financier del’arrondissement. On cultivera dans des bacspuisque le terrain prévu pour le jardin estcontaminé. Il reste encore à régler la questionde l’alimentation en eau. On espère qu’unesolution pourra être trouvée rapidement afin de donner vie dès cet été à ce projet d’agriculture urbaine. 

« La coop est en train de s’ouvrir vers l’extérieur, ce qui est nouveau. Avant on était plutôt refermés sur nous-mêmes et nos problèmes. Je crois qu’on a atteint un certain niveau de maturité »

« Concrètement, il y a deux choses au centre de l’intérêt de tout le monde. La première, c’est de se former. »
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Par sa réaction, ce membre exprimait l’idéevoulant que les locataires qui seront toujoursen place à la fin de l’hypothèque devront faireles frais du manque de prévoyance des admi -nistrations précédentes. Il va sans dire que ce n’est pas une pratique que notre équipeconseille.En effet, avec le vieillissement de l’immeubleet la fin de l’hypothèque, la coopérative doitréussir à garder ses loyers abordables, touten demeurant attractive pour une institution financière. Elle doit, pour ce faire, composeravec plusieurs ratios : l’indice de vétusté, le ratio prêt-valeur et le ratio de couverturede la dette.Ces trois paramètres normés par l’industriede la finance immobilière constituent les éléments de base pour un refinancementréussi qui permet de rénover et d’assurer la pérennité des projets coopératifs. Pour les besoins d’une prise de décision,l’assemblée des membres peut s’appuyer sur le ratio de couverture de la dette qui permet d’analyser sa santé globale à traversses revenus et ses charges. Ce ratio permet à la coopérative de prendre une décision rationnelle et logique quant à la planificationfinancière. La formule suivante permetd’établir l’indicateur qui va influencer notre décision.

RATIO DE COUVERTURE DE LA DETTEDette totale ÷ résultat de l’exercice = ?Un résultat supérieur ou égal à 1.15 est jugé bon.Pour démystifier les finances d’une coopéra-tive d’habitation, en oubliant ces trois ratiostechniques, on peut penser à nos financespersonnelles. Nous recevons tous au moinschaque mois un revenu quelconque qui nous permet de payer nos comptes : le loyer, l’électricité, le téléphone et nos dépensesd’épiceries.Avec un peu chance, il nous reste un surplusqui nous permet d’épargner pour des impré -vus. Si les dépenses sont plus importantesque les revenus, il sera impossible d’obtenirun financement pour une auto ou quelqueautre bien.Les finances de la coopérative s’analysent de la même façon. L’élément clé est le revenudes loyers après le paiement des dépenses. Le surplus qui se dégage nous permet de financer une nouvelle dette.

Si je poursuis l’analogie, l’acquisition d’unepremière auto va réduire notre capacitéd’emprunt à moins d’avoir une deuxièmesource de revenus. Pour la coopérative, il est judicieux de bien planifier les dépensesd’entretien pour réduire le solde de l’hypo -thèque avant de contracter un deuxième emprunt à moins qu’il y ait urgence d’agir, ce qui occasionne une forte pression sur le plan financier.En résumé, les finances des coopératives sonttrès similaires à nos finances personnelles.Avec l’amortissement programmé des différentes composantes d’un bâtiment, il est judicieux de mettre en place une bonneplanification de l’entretien et de définir unestratégie financière à long terme avec une vision de refinancement. Naturellement, dans le cadre de ces démarches, la coopérativene doit pas perdre de vue sa mission d’offrirdes logements abordables à ses membres.

PAR ELIMANE SY
COORDONNATEUR DU SOUTIEN

À LA GESTION

Un jour, un membre réagissant à une de mes interventions à titre de conseiller en gestion m’a dit : le dernier ferme la
porte. Il était question d’ajuster les loyers à la hausse pourêtre en mesure de répondre aux attentes de la convention d’exploitation et de doter la coopérative des revenus suffisants pour soutenir ses dépenses.
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GESTION FINANCIÈRE >

LE DERNIER 
FERME LA PORTE 

ATELIER À L’AGA 2019 À LA RECHERCHE DE FINANCEMENT 
À travers la présentation des différentes options disponibles et des réponses aux questions 
des participant(e)s, cet atelier, auquel participeront des représentant(e)s de la Caisse d’économie 
solidaire, du Fonds ARHC et de la SCHL, vise à fournir aux coopératives les informations 
essentielles pour entreprendre une démarche de financement.
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ACCESSIBILITÉ UNIVERSELLE  > 

Face à la problématique de l’accessibilité universelle, la formation d’un comité ainé(e)sau sein de la Fédération constitue certes unbon départ. La réflexion amorcée par desmembres des coopératives lors d’une premièrerencontre exploratoire, le 11 février dernier,a fait émerger plusieurs pistes de solutions.Pour ma part, je relève trois axes à mettre de l’avant.
1. Favoriser le maintien à domicile•  adapter adéquatement les infrastructuresdu bâtiment;•  faciliter la mobilité dans le logement et les aires communes;•  installer des équipements tels des barresd’appui dans les salles de bain, des portesélectriques avec des commandes à distanceet des tablettes escamotables dans lescomptoirs de cuisine.
2. Intégrer le réflexe ainé dans 
les orientations des coopératives•  adopter des règlements inclusifs en consultant les ainé(e)s afin de favoriserleur maintien dans leur milieu de vie,comme prévoir un poste pour une personne ainée au CA;

•  se doter d’un comité ainé(e)s et accessibilitéuniverselle pour favoriser l’inclusion et la transmission de l’expertise;•  produire des documents accessibles etadaptés aux personnes ainées.
3. Assurer la sécurité et le respect 
de l’intégrité des ainé(e)s•  prévenir les comportements qui menacentl’intégrité morale et physique des ainé(e)sdans les coopératives en mettant en placedes mesures de protection; •  documenter et informer en continu afin de sensibiliser les membres et de réduireles préjugés;•  créer des liens entre les membres qui favorisent l’inclusion et de bonnes relationsintergénérationnelles;•  favoriser le partenariat avec d’autres associations qui interviennent auprès des ainé(e)s.Voilà qui met la table et le moins qu’on puisse dire est qu’il y a du pain sur la planche!Je serai à la première réunion du comité lors de l’AGA 2019. J’ai bien hâte d’échangeravec les autres membres interpellés par la question.
BONIFIER NOS ACTIONS EN FAVEUR
DE L’ACCESSIBILITÉ UNIVERSELLEL’AGA 2014 de la FECHIMM a adopté une résolution en faveur de l’accessibilité universelle et rien n’empêche aujourd’hui de bonifier cette orientation. Depuis, je portele flambeau, tant au CA de la FECHIMM que par mes chroniques dans le CITÉCOOP etmes efforts de sensibilisation dans différentsgroupes associatifs dont le FRAPRU. J’entendscontinuer de militer afin que l’accessibilitéuniverselle devienne un réflexe naturel. Ce n’est pas gagné, mais nous n’avons d’autre choix que d’y arriver.

Le tiers de la population dont la tranche d’âge se situe entre 15 et 85 ans est en situation de handicap. Cette proportion comprend les personnes affectées par un handicap temporaire ou permanent et celles en perte d’autonomie.Cette réalité représente un défi majeur, surtout qu’avec le vieillissement de la population, la proportion des personnes à mobilité réduite est en croissance. Comment les coopérativespeuvent-elles se doter d’outils pour faire face à cette urgence ?

PAR MARIE-LISE BERGERON

POUR 33%
DE LA POPULATION QUÉBÉCOISE, 

L’ACCESSIBILITÉ 
UNIVERSELLE 
EST INDISPENSABLE
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Services juridiques en  
droit des coopératives,  
louage résidentiel, droit  
municipal, droit du travail,  
droit de la construction  
et fiscalité municipal.
Une équipe de professionnels du droit  
à votre service.
Éric David, avocat 
514 954 0440, poste 112  |  emd@municonseil.com 
municonseil.com

   1 2019-03-20   7:12 PM

 
 

Avocats s.e.n.c.r.l.
Nous désirons souligner les loyaux services que la FECHIMM
rend à ses membres et ses contributions importantes à la 
croissance et au progrès du mouvement coopératif depuis 35 
ans.

Nous partageons avec vous toute la joie et le sentiment 
d’accomplissement d’avoir atteint un plateau aussi prestigieux.

Nous souhaitons à la FECHIMM et au mouvement coopératif 
plusieurs autres années de succès et de coopération.

>

VOTRE COOPÉRATIVE D’HABITATION
EST AUX PRISES AVEC
DES CONFLITS 
QUI AFFECTENT SON FONCTIONNEMENT 
OU MINENT LE CLIMAT ?

Vous pouvez bénéficier d’une aide gratuite 
offerte par la Clinique de médiation de l’Université
de Sherbrooke (campus Longueuil) en vertu 
d’une entente établie avec la FECHIMM.

PLUS D’INFO FECHIMM.COOP/MEDIATION
450 463-1835, POSTE 65515
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PARLONS DES COMPÉTENCES!Quelles sont les habiletés à développer afin de permettre aux membres des coopérativesd’habitation d’assurer la pérennité de leur bienimmobilier et de stimuler une vie associativeriche, inclusive et démocratique ? Dans le cadrede la réflexion sur la refonte du programme de formation, nous en avons relevé six :  •  savoir collaborer;•  avoir une vision de la gouvernance coopérative;•  être équitable; •  maitriser les relations interpersonnelles•  être capable d’intervenir dans un contexte diversifié; •  pouvoir développer les compétences individuelles et collectives.Ces habiletés constituent le socle sur lequel s’élabore le nouveau programme de formation.S’ajouteront des compétences techniques pour tout ce qui touche la gestion financière et immobilière de la coopérative.

COMMENT DÉCELER LE POTENTIEL
COOPÉRATIF CHEZ LES CANDIDAT(E)S?Cette question est à la base du nouvel atelier portant sur la sélection. Grâce à cette mouturerévisée, les participant(e)s seront en mesure de bien saisir le rôle que joue la sélection à longterme dans la vie de leur coopérative, et ce, en adéquation avec ses valeurs, sa mission et sa vision. L’atelier vise également à doter les membres descoopératives d’outils pratiques qui pourront êtreutilisés à la fois au moment de cerner les besoinsde celles-ci et à l’étape des entrevues de sélection.La mise à l’essai de cet atelier s’étant avérée concluante, la nouvelle version de cette formationest disponible dès maintenant. 
NOUVEAU PARCOURS DE FORMATION 
EN COMMUNICATION Nous avons également revu les formations liéesau développement de la vie associative. Conçuscomme un parcours de formation composé destrois activités, ces nouveaux ateliers visent troisobjectifs spécifiques :•  doter les membres des habiletés nécessairespour intervenir de manière adéquate au seinde leur milieu de vie;•  prévenir l’émergence des conflits; •  appliquer les techniques nécessaires à la résolution des conflits.Nous avons également ajouté à ces formations un suivi de groupe qui sera offert à distance.Cette activité complémentaire permettra derevenir sur l’application des notions vues dansl’atelier. Les nouvelles versions de ces formationsqui font l’objet d’une mise à l’essai ce printempsseront proposées dès l’automne.

PAR MARIE-CLAUDE SÉGUIN
CONSEILLÈRE EN FORMATION 

ET ANDRAGOGIE

La révision du programme de formation de la FECHIMMavance à bon train et de nouveaux ateliers sont progressivement introduits au calendrier, de même que dans les autres formules disponibles. Je vous propose un tour d’horizon des plus récents progrès de ce vastechantier.

FORMATION > 
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LA REFONTE 
DU PROGRAMME 
PREND FORME
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LA PRISE DE DÉCISION COLLECTIVE Le mode de prise de décision dans lescoopératives d’habitation constitue un enjeude taille. C’est pourquoi nous nous sommesattardés à concevoir une nouvelle activité deformation qui permettra aux participant(e)sde mieux gérer cet aspect du mode de fonc-tionnement d’une entreprise collective. Cetteactivité comprendra les éléments suivants : •  évaluer le mode de prise de décision de sa coopérative;•  reconnaître les composantes de la prise de décision collective;•  comprendre les conditions favorables à la prise de décision collective;•  proposer sa mise en œuvre dans la coopérative.Nous procéderons à la mise à l’essai de cette nouvelle activité l’automne prochain.Surveillez nos communications sur le sujet !

RENDEZ-VOUS À L’AGA 2019L’assemblée annuelle sera l’occasion de vousannoncer d’autres nouveautés que nousavons préparées pour diversifier à la fois laforme et le fond du programme de formation,notamment l’introduction d’un programmede mentorat. Venez nous rencontrer etéchanger avec nous sur vos attentes enmatière de développement des compétences.
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FORMATION > 

ATELIER À L’AGA 2019 
Un atelier dans le cadre de l’AGA 2019 
de la FECHIMM présentera les grandes lignes
du programme de mentorat que proposera 
la Fédération, de même que des expériences
inspirantes en la matière.

MERCI�!
GRÂCE À VOUS, 
DEPUIS 40 ANS, 

NOUS AVONS 
RÉALISÉ PLUS DE 
1 600 LOGEMENTS 
EN COOPÉRATIVES 

D’HABITATION

UN SAVOIR-FAIRE 
UNIQUE AU SERVICE 
DE LA COLLECTIVITÉ

www.atelierhabitationmontreal.org

     

40e anniversaire
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PAR SOPHIE CLERC 
ET KATHERINE RUAULT
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PRÉSENCE DES FEMMES > 

LES VOISINES, 
LE CLUB FEMMES 
ET COOPS 
« Les Voisines, le club femmes et coops »,
un comité de travail et un espace de
partage d’expériences et de réflexions
entre femmes coopérantes, a travaillé
fort cet automne pour produire quatre
modèles de politiques et de règlements
plus inclusifs. C’est donc avec beaucoup
de fierté que nous vous présenterons
ces nouveaux modèles de règlements
de sélection, de régie interne et d’im-
meuble ainsi qu’un contrat de membre 
à l’assemblée générale annuelle de la
FECHIMM. Ces nouveaux modèles
seront accompagnés d’un guide pour
mieux les comprendre et pour faciliter
leur intégration dans vos coopératives. 

Restez à l’affût, tout cela sera bientôt
disponible en ligne !

UN COMITÉ FAMILLE POUR BOIS ELLEN La conciliation travail-famille-implication n’est pas toujoursprise en compte dans les coopératives d’habitation. Et pourtant,des mesures telles qu’inclure un service de garde pour les rencontres et corvées ou encore organiser des activités inter-générationnelles de partage peuvent être très enrichissantes.Une coopérative où tout le monde trouve sa place est souventsynonyme d’une bonne participation et d’une vie associativeluxuriante.C’est autour de ce sujet que nous nous sommes réunies avec des résidentes de la coopérative Bois Ellen à Laval. De cesrencontres est né un comité ayant pour objectif d’améliorer la participation des familles dansla vie de la coopérative et d’organiser des activités familiales au sein de la coop. Des outils de conciliation travail-famille-implication et des suggestions de pratiques inspirantespour mieux inclure les familles dans les coopératives seront mis à votre disposition au courantdu printemps !

DES OUTILS DE CONCILIATION TRAVAIL-FAMILLE-IMPLICATION ET DES IDÉES DE PRATIQUES INSPIRANTES POUR MIEUX 

INCLURE LES FAMILLES DANS LES COOPÉRATIVES SERONT MIS À VOTRE DISPOSITION AU COURANT DU PRINTEMPS!

DES ACTIONS CONCRÈTES

POUR ASSURER 
L’ÉGALITÉ DE PORTE 
EN PORTE
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QUARTIER LIBÉRÉ 
DES VIOLENCES FAITES
AUX FEMMES!Dans la continuité de l’adoption l’annéedernière de la Déclaration de principespour éliminer et prévenir les violencesfaites aux femmes dans les coopérativesd’habitation et en partenariat avec le Centre d’éducation et d’action des femmes(CÉAF), un troisième projet pilote a vu le jour en début d’année : une vaste cam-pagne de sensibilisation dans le quartierCentre Sud « POUR UN QUARTIER LIBÉRÉ DES VIOLENCES SEXUELLES ENVERS LES FEMMES LOCATAIRES ET CHAMBREUSES ». Son objectif ? Qu’au moins deux COOPSd’habitation, un OSBL d’habitation, unehabitation à loyer modique, une maison de chambres et un immeuble locatif privé s’engagent dans notre campagne et s’affichent comme milieux de vie sécuritaires pour les femmes. Pour cela, nous travaillerons avec le CÉAF,de concert avec les coopératives partici-pantes et leurs résident(e)s, pour sensibiliserles membres et offrir des ateliers adaptésaux besoins des coopératives partenaires.Au nombre des questions que nous nousposerons : comment adopter la Déclarationdans notre coopérative ? Comment connaitre et reconnaitre les enjeux de l’intimidation, du harcèlement et des violences vécus par les femmes locataireset chambreuses ?Venez en apprendre plus sur cette campagneet ses actions concrètes lors de l’assembléegénérale de la FECHIMM!
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LA FORMATION EN ACS+ (ANALYSE COMPARATIVE
ENTRE LES SEXES) OU COMMENT INSTALLER
DURABLEMENT L’ÉGALITÉ DANS
LES TÊTES ET DANS LES FAITS
Depuis l’automne 2018, nous offrons, en collaboration
avec Relais-femmes, des ateliers et des formations
sur l’ACS+ aux intervenant(e)s du logement social et
communautaire (GRT, comités logement, employé(e)s
de la FECHIMM, etc.). À ce jour, ce sont près de 
70 personnes qui ont été formées à l’ACS+ afin 
d’intégrer dans leurs pratiques les principes 
d’égalité et d’inclusion. 

Cette formation sera offerte encore jusqu’au mois de mai 
avec à la clé un guide d’animation et des ressources disponibles pour les 
organismes d’appui et un petit outil pratique d’autodiagnostic afin de développer des
réflexes ACS+. Avez-vous des données genrées? Votre intervention prend-elle en
compte les besoins différenciés des hommes et des femmes? Considérez-vous dans
vos interventions les besoins de conciliation-travail-famille-implication? 

Les connaissez-vous? Développons le réflexe ACS+!
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SE DONNER LE TEMPS Se donner le temps des échanges et de la bonne compréhension par les membres de la Déclaration est le premier conseil suggéré par LyseCloutier et Julie Chartrand, deux membres du comité femmes qui ontamené la Déclaration entre leurs murs. Il a fallu s’y prendre à plusieurs
reprises, trois assemblées générales, avant de parler de la Déclaration 
et de la présenter. Ce n’était pas tant par désintérêt, mais plutôt par
manque de temps pour débattre et on ne voulait pas forcer la main 
et soulever des résistances, explique Julie Chartrand.La Déclaration, qui dénonce et revendique, a été envoyée aux membresau préalable. Celle-ci vise très concrètement à ce que les coopérativesd’habitation soient réellement des milieux de vie sécuritaires pourtoutes et tous, exemptes de harcèlement, d’intimidation, de violencessexuelles et conjugales. Lors de la présentation de la Déclaration devant les membres, les deuxcoopérantes ont mis de l’avant la voix des femmes (captée en vidéo) quiavaient lu publiquement la Déclaration à l’AGA 2018 de la FECHIMM.
Cette vingtaine de femmes qui prennent la parole et dénoncent collective-
ment les violences, c’est fort. Cela donne une crédibilité et souligne le
sérieux de la situation, soutient Lyse Cloutier.
DE LA RÉSISTANCE À LA PRISE DE CONSCIENCE 
Même si la Déclaration a été bien reçue, il a fallu surtout rassurer les
membres sur les suites à donner et expliquer que la Déclaration n’avait
pas d’incidence sur l’autonomie de la coopérative, précise Lyse Cloutier.La prévention de la violence a été le mot d’ordre de cette démarchedans un premier temps. Par la suite, la coopérative se penchera concrètement sur les actions pour sa mise en œuvre. Si l’adoption de la Déclaration reste récente dans la coopérative, lesdeux femmes se réjouissent de la prise de conscience que sa présenta-tion a amenée. Le fait de dénoncer haut et fort les violences faites aux

PAR SOPHIE CLERC 

LUTTE CONTRE LES 
VIOLENCES FAITES 
AUX FEMMES 

LA COOPÉRATIVE 
SAINTE-CÉCILE 
S’ENGAGE 
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COMITÉ FEMMES  > 

Dans la foulée du mouvement #moiaussi(#metoo), l’assemblée générale de laFECHIMM a adopté en 2018 la Déclaration de principes pour éliminer et prévenir les violences faites aux femmes dans lescoopératives d’habitation. Elle invitait dumême coup ses membres à adhérer à la Déclaration portée par le comité femmes.Un an plus tard, quelques coopératives ontfait le pas. C’est le cas de la coopérativeSainte-Cécile. Comment cette Déclaration a-t-elle été reçue et quels changements permet-elle d’entreprendre? Deuxcoopérantes partagent leur expérience.

3357_Magazine CiteCoop_Printemps 2019_FINAL.qxp_FECHIMM  2019-03-25  12:27 PM  Page 40



femmes et d’expliquer aussi en quoi elles consistent fait qu’on ne peut
plus dire : on ne savait pas, affirme Julie Chartrand.Au-delà de la prise de conscience, la Déclaration ouvre aussi la voieà des recours et des actions en cas de violences faites aux femmes.« L’adoption de la Déclaration donne aussi une prise s’il y a des 
évènements qui surviennent dans la coopérative. Aussi, cela va 
nous permettre d’adapter nos outils de gouvernance comme nos 
règlements généraux, le contrat de membre ou encore la politique 
de sélection à cette politique, assure Lyse Cloutier.
#ETMAINTENANT?Plusieurs pistes d’action se dessinent à la coopérative Sainte Cécilepour donner suite à cette adoption. Un comité de voisinage doitd’abord être mis sur pied avec pour mandat de proposer une poli-tique au sein de laquelle seront intégrés des outils pour faire faceaux situations de conflits et plus particulièrement de harcèlementou de violence. Concernant les outils de gouvernance, des modifications doiventaussi être apportées. Par exemple, dans le contrat de membre et tel
que cela est écrit dans la Déclaration, il faut ajouter des clauses qui
précisent que toute manifestation de violence ou de harcèlement peut
faire l’objet de sanction allant jusqu’à l’exclusion, croit Lyse Cloutier.Les deux coopérantes rencontrées invitent également la FECHIMMà appuyer encore davantage les coopératives dans ce virage.Plusieurs solutions sont amenées : former le personnel de laFédération à ces réalités, promouvoir davantage le service de médiation offert aux membres, offrir des formations afin de décelerles rapports de pouvoir, souvent insidieux dans le modèlecoopératif, ou encore répertorier les situations de violences vécuespar les femmes pour mieux y répondre. 

Elles en appellent aussi à la prise de parole des hommes, amis, collègues, etc. Les hommes doivent aussi se prononcer en appui et 
ne pas être de simples spectateurs. C’est important qu’ils affirment
aussi haut et fort que s’ils sont témoins de violence, ils dénonceront 
et poseront des actions, conclut Julie Chartrand.
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COMITÉ FEMMES  >

ATELIER À L’AGA 2019 
POUR DES COOPÉRATIVES LIBÉRÉES DES VIOLENCES
FAITES AUX FEMMES
L’atelier, piloté par le comité femmes de la FECHIMM et l’équipe
du projet « Présence des femmes, pouvoir des femmes », 
proposera aux coopérant(e)s un lieu d’échanges sur les stratégies
à mettre en œuvre pour adopter la Déclaration.

« Le fait de dénoncerhaut et fort lesviolences faites auxfemmes et d’expliqueraussi en quoi elles consistent fait qu’on ne peut plus dire : on ne savait pas »
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POURQUOI SE LANCER ?On parle souvent des effets positifs de l’agriculture urbaine sur l’environnement, le verdissement et les problématiques urbaines environnementales comme les ilotsde chaleur. Selon la taille du projet, on pourramême parler d’amélioration de la sécurité alimentaire et des conditions économiques.On oublie souvent que c’est une pratique qui est vectrice de lien social et permet donc de créer ou de maintenir la dynamiquecommunautaire au sein d’un groupe. La pra-tique est adaptable et peut autant concernerl’ensemble des membres de la coopérativeque se centrer sur les ainés, les enfants ou l’intégration des nouveaux membres, en fonction des besoins de la coopérative. C’est également une thématique d’éducationpopulaire très intéressante qui permet d’acquérir de l’indépendance et de l’auto -nomie.
QUEL PROJET?Les projets peuvent prendre des formes très différentes. Il peut s’agir d’un potager

en pleine terre en avant ou en arrière du bâtiment,  en plates-bandes surélevées, en pots, en smartpots, en bacs (la hauteur et le design des bacs peuvent être aménagéspour les personnes à mobilité réduite) ouen serres. Certains immeubles peuventaussi recevoir ces aménagements sur leurtoit ou installer des murs végétalisés enfaçade ou sur une clôture. L’un des intérêtsde développer des projets en agriculture urbaine est que leur taille peut augmenterprogressivement en même temps que l’expérience des participant(e)s.La démarche pourrait aussi être accompagnée,à terme, de la mise en place du compostageafin d’avoir des matières organiques de qualité pour alimenter sa terre. Les coopératives les plus ambitieuses pourraient aussi penser à élever des poulesou des abeilles si la règlementation de leurarrondissement le permet. Toutefois, attentionavec les ruches, elles sont déjà très nombreusesà Montréal et les abeilles manquent souventde nourriture. Il pourra être tout aussi utilede simplement planter des plantes mellifères

à côté de ses légumes pour aider à la fois les abeilles et son jardin.
UN PEU D’AIDE?On trouve désormais beaucoup de ressourcesen ligne concernant l’agriculture urbaine,notamment sur les sites du ministère de l’Agriculture des Pêcheries et de l’Alimen-tation (MAPAQ) et de l’Espace pour la vie. Il existe aussi des guides de planificationétape par étape, disponibles gratuitementen ligne, notamment sur le siteLa Brouette.ca.
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DÉVELOPPEMENT DURABLE  > 

Très prisée en ce moment, l’agriculture urbaine est unepratique particulièrementadaptée aux coopérativesd’habitation. En effet, danscette pratique, la force du collectif enrichit autant la communauté que l’individu.

La coopérative d’habitation : 
UN TERREAU FERTILE 
POUR L’AGRICULTURE 

ATELIER À L’AGA 2019
TRANSITION ÉCOLOGIQUE
L’agriculture urbaine en coop fait partie 
des sujets qui seront abordés dans le cadre 
de l’atelier sur la transition écologique 
à l’AGA 2019 de la FECHIMM, le 27 avril.

PAR AUDE MOREL
CONSEILLÈRE EN MUTUALISATION 

ET DÉVELOPPEMENT DE PROJETS

https://www.labrouette.ca/ressources/guide-demarrer-un-potager/
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CONDITIONS PARTICULIÈRESIl n’est pas nécessaire d’explorer le libellé au complet. En effet, vous retrouverez dansvotre assurance de coopérative des chapitresconsacrés aux définitions, aux garanties, aux exclusions, aux limitations, aux frais de subsistance et aux dispositions juridiques. Il faut plutôt réviser la ou les pages frontispicesqu’on appelle « Conditions particulières » où l’on indique le nom de votre coopérative,son adresse et les caractéristiques de la protection qui lui sont propres. Il vous appar-tient de faire corriger toute erreur ou decommuniquer avec votre représentant s’il y a quelque chose que vous ne comprenez pas.
COMPARAISONVous comparez ensuite les montants, lesgaranties et les avenants qui y sont décritsavec ceux indiqués à votre police de l’annéeprécédente en tenant compte, bien entendu,de ce que vous avez demandé de modifier.Par exemple, si vous avez ajouté la protection
refoulement des égouts et augmenté votrefranchise de 1 000 $ à 2 500 $, assurez-vousque ces informations figurent dans les conditions particulières.

MONTANTS D’ASSURANCEL’aspect le plus important de votre police ou, du moins, celui qui aurait le plus d’impacten cas d’erreur, c’est le montant d’assurancesur le bâtiment. Vous devez habituellementêtre assuré pour 100 % de la valeur de reconstruction.  Le montant est établi par vous, et non pas par votre courtier. L’évaluation du coût de reconstruction est un acte réservé auxévaluateurs agréés. D’ailleurs, le programmeASSURANCES COOP offre une évaluation professionnelle gratuite, qui vous aidera àétablir le montant du coût de reconstruction. À défaut de respecter le montant établi, vous devrez faire face aux conséquencesdésastreuses de la sous-assurance.Vous pouvez discuter avec vos coopérativesvoisines du montant qu’elles ont souscrit,mais méfiez-vous de celles qui paient beaucoup moins cher que vous et qui font des économies à courte vue en réduisantleur montant d’assurance.
AUTRES BESOINSUne révision rapide des conditions particulières devrait vous permettre de confirmer les protections que vous pensezdétenir : franchise, garantie tous risques,valeur à neuf, équipements appartenant à la coopérative, etc. S’il n’y en est pas faitmention, vous pouvez chercher plus loin dans le contrat ou communiquer avec votrecourtier pour vous assurer que la protectionest conforme à vos besoins.
EXCLUSIONS ET LIMITATIONSIl est vraiment important de consulter la section portant sur les exclusions degaranties. Vérifiez également les limitationsdiverses, et, au besoin, faites augmenter les plafonds par avenant.Pour toute question, n’hésitez pas à faireappel à votre courtier !

PAR SERGE MELOCHE
DIRECTEUR RELATIONS CLIENTS 

ET DÉVELOPPEMENT

LUSSIER DALE PARIZEAU
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ASSURANCES  > ASSURANCES

 
   

   

Il y a plus intéressant à lirequ’une police d’assurance, maisil faut quand même prendre le temps de la consulter plutôtque de la classer dès sa récep-tion et attendre celle de l’annéeprochaine. Voici quelques conseils à suivre et des gestes à poser quand vous recevez la police d’assurance de votrecoopérative.

COMMENT LIRE 
SA POLICE 
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DES COOPÉRATIVES PEUVENT 
OBTENIR UN REMBOURSEMENT 
DE TPS ET DE TVQ 
Les coopératives d’habitation dont certains
locataires bénéficient d’une subvention 
peuvent obtenir le statut de municipalité en
présentant une demande au ministère du
Revenu du Québec. Ce statut donne droit
au remboursement la TPS et de la TVQ
payée par la coopérative au prorata des 
logements subventionnés. Pour une
coopérative de 24 logements qui compte 
six locataires subventionnés, seuls 25 %
des dépenses taxées pourront être prises 
en compte dans le calcul du remboursement.

Dans le cas de coopératives qui ont effectué
d’importants travaux, cela peut se traduire
par un remboursement appréciable. Une 
fois le statut de municipalité obtenu, votre 
vérificateur peut faire des réclamations
rétroactives sur les quatre dernières années.

La coopérative Village Côte-des-Neiges 
(5 locataires subventionnés sur 28) a fait la
démarche et a pu obtenir un remboursement
de 23 400 $, réduisant ainsi la facture des
travaux majeurs qu’elle a réalisés au cours
des dernières années. C’est du boulot et 
du calcul, mais ça peut valoir la peine, écrit 
la présidente de la coop, Pierrette Trudel.

POUR DEMANDER LE STATUT 
DE MUNICIPALITÉ 
La demande doit être transmise à la Direction
générale de la législation et des enquêtes du
ministère du Revenu du Québec en y joignant
une copie des statuts de constitution, 
de la convention d’exploitation et des états
financiers des quatre dernières années et 
la preuve que votre coopérative comptait
au moins 10 % de logements subventionnés
au cours des quatre derniers exercices 
financiers.

Une lettre type et les coordonnées de 
la Direction générale de la législation et des
enquêtes sont disponibles dans la section
membre du site fechimm.coop.
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REMBOURSEMENT DES PARTS 
SOCIALESLa Loi sur les coopératives prévoit qu’en cas de décès, les sommes payées sur les parts sociales de ce membre doivent êtreremboursées. La coopérative devra donc faire un chèque à l’ordre de : Succession... 
nom de la personne décédée. 
RÉSILIATION DU BAILLe décès du locataire ne met pas fin au bail,mais le bail peut être résilié par la successionaux conditions suivantes :
• Locataire qui habitait seulSi le locataire habitait seul au moment de son décès, le liquidateur de la succession ou un héritier peut résilier le bail en envoyant,dans les six mois du décès, un avis de deuxmois. La succession doit payer le loyerjusqu’à la date de la résiliation, sauf si lacoopérative et la succession en conviennentautrement ou si le logement est reloué avant l’expiration du délai de deux mois.
NOTE : Pour les avis, il est recommandé d’utiliser le 
formulaire : Avis en cas de décès du locataire (RDL-804-E)
de la Régie du logement.

•  Locataire qui n’habitait pas seul 
(droit au maintien dans les lieux)Si le locataire cohabitait avec quelqu’un au moment de son décès, la personne qui cohabitait avec le locataire peut devenirlocataire si elle continue d’occuper le loge-ment et qu’elle avise la coopérative par écritdans les deux mois suivant le décès. Si cetavis n’est pas transmis dans le délai, 

le liquidateur de la succession ou un héritierpeut alors résilier le bail en envoyant un avis d’un mois.
STATUT DE MEMBRESi la personne qui habitait avec la personnedécédée demeure dans le logement et continue le bail, elle devra faire une demande à la coopérative et passer par le processus de sélection prévu si elle veut devenir membre.
AIDE FINANCIÈRE (SUBVENTION)Si le ou la locataire bénéficiait d’une aide financière pour le paiement de son loyer, la coopérative devrait aviser l’Office municipald’habitation ou toute autre autorité qui fournissait une aide financière au locataire.Généralement, l’aide financière sera verséepour le mois du décès, mais cessera dès le mois suivant.

CONSEILS  > 

QUOI FAIRE 
EN CAS DE DÉCÈS?

STATUT DE 
MUNICIPALITÉ 

Avec le vieillissement de la population, de plus en plus decoopératives d’habitation doivent composer avec le décès d’un membre locataire. Que faut-il faire en pareil cas ? 
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